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LA ÙMiil
L'Allemagne a pe.ur que la France ne

profite de la première guerre qui pourra

éclater pour revendiquer l'Alsace et la

Lorraine les armes à la main.

L'Autriche a peur que la Russie n'é-
tende sadominationjusqu'auxprincipau-

tés slaves- du Danube.

Le roi d'Italie a peur de la révolu-

tion.
Ces trois peurs coalisées constituent la

Triple-Alliance. C'est un pacte d'assu-

rance mutuelle qui garantit à l'Allema- '

gne le statu, quo sur, le Rhin, à l'Autri-

che, le statu quo sur le Danube, au roi

d'Italie, le statu quo monarchique.

* *

Il y a un quatrième statu quo que la

justice de l'avenir menace également:

c'est celui de la Méditerranée. L'Angle-

terre veut sa petite police d'assurance
contre les accidentspoùr Gibraltar,Malte,

Chypre et l'Egypte.

« C'est pourquoi, dit le Times, les An-

glais ont intérêt à veiller à ce que, en

cas d'événements, les cuirassés de l'Ita-

lie ne soient, pas capturés par ,1a France.»

C'est reconnaître qu'on ne peut pas

compter sur les nôtres pour la protection

des injustes conquêtes et que ce beau

rôle est réservé aux cuirassés italiens. Le

compliment est pour flatter l'amour-pro-

pre des sujets du roi Humbert.
La France est donc isolée et elle ne

s'en alarme point. On s'était imaginé '

qu'elle ferait une contre-alliance avec la

Russie. Il y paraîtrait si cette alliance

existait. Il n!y aurait d'ambassadeur

français, il n'y aurait d'ambassadeur
russe ni à Berlin, ni à Vienne, ni à Rome,

ni à Londres.
• . #

La France est aujourd'hui ce qu'un

écrivain prévoyait, il y a vingt ans,

qu'elle serait.
Il disait, au lendemain du traité de

Francfort, que l'Europe, que le monde

s'arrangent désormais sans la France.

Elle s'enferme chez elle et ne voit pas au

dehors. Elle va ignorer pendant vingt

ans ce qui se passe près d'elle et loin

d'elle. Dans vingt ans, dans trente ans,

elle regardera par dessus sa frontière

s'il a été. commis quelque iniquité, et

alors le vieux soldat du droit secouera

son armure.
Et, en effet, pendant vingt ans la

France a fait du blé, des hommes et

forgé du fer.

Il lui reste encore à faire de l'or : l'or

est le nerf de la guerre ; elle en fait, elle

en fera davantage. Naguère, elle en jetait

quelques charretées à Londres pour

sauver le marché anglais d'une crise mo-

nétaire effroyable. Le jour où il lui con-

viendra d'en avoir assez des provocations

diplomatiques de l'Italie, elle n'aura

qu'à serrer les cordons de sa bourse, et

tous les porteurs de valeurs italiennes

s'en débarrasseront au prix du mauvais

papier.

Maintenant elle va être armée de son

double tarif contre la production étran-

gère. A la nation qui l'offensera, elle cou-

pera le crédit et les vivres; elle la livrera

à la pléthore ou la réduira par la famine.

Elle est le pays du monde où les inté-

rêts sont le plus harmonieusement dis-

tribués, où le travail et le capital s'ache-

. minent le plus rapidement vers l'équi-

libre compensateur, où la production et

la consommation sont le plus près de se

suffire l'une à l'autre.

Elle peut rigoureusement se passer de

tous et personne ne peut se passer d'elle.

Elle est et elle demeurera, si hautes que

soit les barrières douanières, le fournis-

seur du luxe des aristocraties et le cem-

manditaire des grands travaux parmi les

peuples de l'Europe.

Elle a fait de. son argent les chemins

de fer de l'Espagne, de l'Italie, de l'Au-

triche, de la péninsule balkanique,

comme elle a fait le canal de Suez. Elle

a répandu dans le monde le trop-plein

de ses milliards et la source qui les a

produits loin d'être tarie est plus que

jamais inépuisable : c'est son génie et

son travail.

* *

Elle a beaucoup fait chez les autres ;

il lui reste beaucoup à faire chez elle.

Dorénavant son épargne s'appliquera à

développer sa production agricole. Elle

fera du blé et plus de blé, plus de viande

et plus de vin, de manière à réduire à

l'extrême bon marché les choses néces-

saires à la vie.
Si le peuple d'aujourd'hui a plus de

bien-être matériel que les riches d'au-

trefois, nous qui vivons nous verrons

les plus modestes travailleurs jouir

d'une vie meilleure que les riches de

nos jours.

Nous verrons le cours des fleuves ré-

gularisé par de puissants barrages dans

les hautes vallées, partout où n'existent

pas les réservoirs ordinaires de la na-

ture, les glaciers et les forêts ; nous

verrons toutes les rivières éparpillées par

des canaux d'irrigation à travers les

t plaines pour y multiplier les moissons;

nous verrons le travail heureux et la vie

abondante dans nos villes et dans nos,

campagnes.
-*

* *

Nous pouvons donc, nous pourrons de

plus en plus dédaigner la triple alliance

des rois. Il dépendra de nous de susciter

contre elle, quand nous le voudrons, la ,

contre-alliance des intérêts populaires.

Dans la bataille économique depuis

longtemps engagée et où nous prenons

nos positions définitives, le succès ap-

partiendra à ceux qui pourront jeter

dans la balance plus de travail et de

richesse.

Si nous voulons déchaîner la guerre

chez nos adversaires, nous n'avons qu'à

laisser notre porte juste assez grande ou-

verte pour que les travailleurs allemands

et italiens puissent voir et comparer

leur sort à la vie paisible et ordonnée de

la grande famille française. Et justice se

fera dans le monde par la révolution

sans que nous ayons à ndus en mêler,

sans que nos canons aient à chevaucher

plus loin que le Rhin pour sanctionner

les réparations nécessaires.
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Les Retraites civiles
M. le ministre des finances a déposé tout

récemment un projet de loi tendant au ra-
jeunissement des lois qui régissent actuelle-
ment les retraites civiles.

Dans quelques années, fonctionnaires et
employés pourront bénéficier des nouvelles
dispositions d'une loi dont le principe est
excellent et les conclusions éminemment
démocratiques et pratiques.

Quand le renouvellement de notre arme-
ment força les Chambres à chercher partout
les économies qui pouvaient permettre de
faire face à ces dépenses, la commission du
budget désigna les pensions civiles comme
Une des fissures par lesquelles s'écoulait le
plus abusivement l'argent du pays.

Elle demanda, elle exigea des réformes, et
pour mieux accentuer sa volonté, elle refusa
absolument d'augmenter les crédits, en pro-

portion du nombre toujours croissant des
employés ayant droit à la retraite.

Dans l'esprit de la Chambre, qui approuva
pleinement les décisions de sa commission,
les ministres devaient trouver les fonds sup-
pfémentaires dans la suppression des abus.

Or, aucun abus n'a été supprimé ni môme .
diminué ; des ministres plénipotentiaires
qui n'ont jamais quitté les bureaux du quai
d'Orsay continuent à jouir de pensions trè.s
élevées ; on paie des retraites à des ingé-
nieurs, à des conducteurs, à des officiers de
marine, qui ont passé près de la moitié de
leur vie dans des entreprises privées, où ils
étaient grassement payés, où ils ne ren-
daient aucun service à l'Etat.

Comme cela n'arrive que trop souvent,
ce sont les petits employés qui ont supporté
tout le contre-coup des réductions de crédit.
Il y a actuellement en' France des milliers
d'instituteurs, d'employés des douanes, de
l'enregistrement, des contributions directes
et indirectes, qui,, usés par leur vie labo-
rieuse, demandent en vain le repos auquel
ils ont droit.

Si, n'en pouvant plus, ils exigent quand
môme leur mise à la retraite, on leur fait
attendre pendant de longs mois, souvent
pendant presque une année, le paiement du
premier trimestre. L'Etat est mal servi,
les cadres étant encombrés d'employés hors
d'âge ; les chances d'avancement étant for-
tement diminuées, le zèle des jeunes est re-
froidi d'autant ; finalement, le contribuable
qui paie toujours n'en a pas pour son ar-
gent.

Les choses en sont venues à un tel point
que, malgré son désir de ne pas grever le
budget de nouvelles charges, le ministre
des finances a dû demander un crédit de
trois miilions pour débarrasser les adminis-
trations des non-valeurs qui y sont accu-
mulées.

Instruits par ce qui se passe dans leurs
départements, les députés et les sénateurs
voteront sans douté ces crédits : mais il
nous semble qu'il y a autre chose à faire
que cette marque cle sympathie que méri-
tent et attendent les petits employés.

Tous les vœux exprimés jusqu'ici en fa-
veur de la suppression des abus . dans lès
pensions civiles sont restés platoniques ;
peut-être parce qu'ils étaient trop généraux.
C'est à la commission du budget qu'il ap-
tient de les préciser.

Espérons qu'elle ne faillira pas à ce de-
voir et qu'on ne laissera pas ceux qui béné-
ficient de ces' anomalies invoquer la pres-
cription quand il s'agira d'invoquer la nou-
velle loi.

PAR SERVICE SPÉCIAL

WP0BMA1TOWS POLITIQUES
A L'ELYSÉE

Paris, 3 juillet.

Le président de la République a reçu ce
matin M. Lévôque, député de la Côte-d'Or,
qui lui a présenté une délégation du conseil
municipal d'Auxonne.

ÉLECTION SÉNATORIALE
Paris, 3 juillet.

Les électeurs sénatoriaux de la Loire se-
ront convoqués pour le 30 août, à l'effet de
pourvoir au remplacement de l'amiral Mon-
taignac, sénateur inamovible, décédé, dont
le siège a été attribué à ce département.

DÉLÉGATION DE L'HORLOGERIE
Paris, 3 juillet.

Le ministre du commerce et de l'indus-
trie a reçu ce matin une délégation compo-
sée des députés du Rhône, de la Loire, du
Pas-de-Calais, du Nord et de MM. Georges
Berger, député de la Seine et rapporteur du
projet de loi sur les douanes pour l'horlo-
gerie, les machines et les ouvrages en mé-
taux.

DÉPLACEMENT MINISTÉRIEL
Paris, 3 juillet.

M. Bourgeois, ministre de l'instruction
publique et des beaux-arts, a quitté Paris
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ce matin, se rendant à Limoges, pour y vi-
siter les fabriques de céramique ; il ira de
là à Villeneuve-sur-Lot, où M. Eallièrcs doit
le rejoindre.

H. WADDINGTON EN FRANCE
Paris, 3 juillet.

M. Waddington, ambassadeur de Franse
en- Angleterre, aété autorisé à quitter. Lon-
dres ce matin pour venir en France, auprès
de sa mère, gravement malade.

TRIPLE RÉVOCATION
Paris, 3 juillet.

Le ministre de l'intérieur vient de pro-
noncer la révocation de MM. Pornin, maire
do Stouen ; Druard et Nectoux, ses ad-
joints.

MM. Pernin, Druard et Nectoux avaient
signé une délibération du conseil municipal
contenant des insultes au gouvernement et
à l'armée.

LA CZARINE EN FRANCE
Paris, 3 juillet.

Aujourd'hui est parti de Saint-Pétesbourg,
pour Paris, le ministre de la cour, comte
VVorontxoff-Dachewofî, qui vient choisir et
arrêter d'avance les appartements qui se-
ront occupés par l'impératrice et le czare-
witch pendant leur séjour à Paris

Le voyage en France de l'impératrice et
du prince héritier sera annoncé offîcielle-
ment dans le courant de ce mois, par l'em-
pereur lui-même, à l'amiral Gervais, au
cours des. réceptions qui seront données en
l'hohneu'r de l'escadre française.

A LA DIRECTION DES BEAUX-ARTS
Paris, 3 juillet.

La candidature de M. Comte à la succes-
sion de M. Larroumet, directeur des Beaux-
Arts, paraît définitivement écartée.

M. de Lapommeraye tient encore la corde.
Quant à M. Emmanuel Arène, député,

dont le nom avait été mis en avant par plu-
sieurs de nos confrères, il n'a jamais été sé-
rieusement question de sa candidature.

LES ENGAGEMENTS VOLONTAIRES
Paris, 3 juillet.

Depuis quelques jours, les bureaux de re-
crutement ont reçu un nombre assez consi-
dérable d'engagements volontaires pour
quatre et cinq ans.

Ces engagements proviennent, en grande
partie, des candidats à Saint-Cyr ayant
échoué aux épreuves écrites et qui n'ont pas
voulu différer leur entrée dans l'armée. L'é-
cole spéciale militaire leur étant fermée, ils
se sont rejetés sur le régiment.

JOURNAUX ALLEMANDS INTERDITS .
Paris, 3 juillet.

Plusieurs journaux allemands, qui conte-
naient des attaques très vives contre les
membres du cabinet français, ainsi que des
insultes grossières à l'adresse dé différents
hauts fonctionnaires du gouvernement de la
République, n'ont pas été admis hier à cir-
culer en France.

YACHTS PERDUS
Détroit, 3 juillet.

Vingt-six yachts du Cercle des yachts de
Détroit sont partis hier soir pour prendre
part aux régates à la Nouvelle-Baltimore
(Michigan).

Ces bateaux ont été surpris par l'orage
sur le lac Saint-Clair.

Jusqu'à cette heure, sept yachts seule-
ment sont arrivés à destination.

On est très inquiet sur le sort des dix-
neuf autres bateaux et de leurs équipages.

Les Cupaps t Clieiii Se Fer
ET L'ÉTAT

Paris, 3 juillet.

Le ministre des travaux publics a été en-
tendu, aujourd'hui, par la commission char-
gée de la question du mode de nomination
des administrateurs des compagnies de che-
mins de fer.

M. Yves 'Guyot à repoussé la proposition
de M. Maurice Faure tendant à attribuer à
l'Etat la nomination de la moitié plu* un,
dés membres des conseils d'administration,
prétextant qu'il ne fallait pas que l'Etat
prenne la responsabilité de la gestion des
compagnies ni qu'il puisse être soupçonné
de nuire à leurs intérêts.

M. Yves Guyot a accepté en principe la
proposition de M. Trouillot, qui exige l'in-
vestiture du gouvernement pour les admi-
nistrateurs.

D'après ses déclarations, le système que cl
j préconise M. Yves Guyot serait le suivant : n
; « Les membres des conseils d'administra- cl

tion des compagnies de chemins cle fer et de p
tramways ne pourront excercer leurs pou- n
voirs avant que, sur leur demande, leur
élection ait été ratifiée par le ministre des v
travaux publics.

« Le ministre des travaux publics aura v
droit, les compagnies entendues, d'annuler s:
les pouvoirs des administrateurs et de re- d
quérir la révocation des agents d'un ordre ci
quelconque.

« Cette dernière disposition est l'extension
aux administrateurs, du droit que possède
le ministre à l'égard des agents parle décret '
de 1852, qui vise, dans sa généralité, tous t£
les cas et notamment le cas des administra- _
teurs de nationalité étrangère qu'un intérêt

! d'Etat commanderait de ne pas admettre g
dans les conseils des compagnies. , ^

A l'appui de cette observation le ministre
a montré que les actions et obligations des v
chemins de fer étaient réparties entre un
très grand nombre de porteurs. Il en a con- Q .
clu que la dispersion des intérêts, et par
suite leur généralité, exigeait qu'ils ne fus- J

' sent pas alarmés par des mesures excessives. CJ
Le nombre d'actions des chemins de fer ti

' s'élève à 3,050,610. Sur ce nombre 1,378,000 k
' sont nominatives et 1,781,610 sont au por- ,,,

teur. S(
La moyenne des actions inscrites sur

' chaque certificat nominatif est de 16 pour le
Midi, 19 pour le Nord et l'Est, 17 pour l'Or- C(
léans, 12 pour l'Ouest et 63 pour le Pans-
Lyon (obligations comprises).

Le nombre total des obligations de che-
mins de fer est de 27,660,973, dont 18,118,864
sont nominatives et 9,542,108 au porteur. a

On voit que les titres nominatifs repré- fi
sentent le double en nombre des titres au el

. porteur. Il y a 400,000 certificats nominatifs v:
portant en moyenne de 20 à 50 titres. cî

En cet état, a fait observer le ministre, il 1?
faut agir avec circonspection et ne pas
alarmer des intérêts aussi nombreux. q

« Enfin, le système que nous venons d'ex-
poser no devrait pas avoir d'effet rétroactif.»

Après le départ du ministre, la commis-
sion a adopté toutes ces propositions avec 4
une légère modification : « Ce n'est pas l'ad- zj
mimstrateur élu,' mais le candidat qui devra

\ obtenir l'adhésion du gouvernement. » p,

, lÂÏŒUVRES N~AVALÊS I
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> Brest, 3 juillet. -p
Doux bâtiments mobilisés, le croiseur Forfait y

et le garde-côte cuirassé la Tempête ont pris le a
largo ce matin à 10 heures, pour faire dos essais jf
d'une durée de 24 heures en route libre. Ils ron- p
treront demain.

Les équipages dos navires mobilisés ont été oc-
cupés jusqu'à aujourd'hui à des exercices divers,
notamment au tir au fusil et au canon.

On a beaucoup remarqué la promptitude avec
.laquelle les réservistes se sont remis au courant, des
choses de mer et des améliorations réalisées de-
puis leur renvoi dans leurs foyers.

Les, commandants des navires mobilisés pa-
raissent satisfaits des résultats obtenus, en ce qui
concerne le personnel. Si
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Paris, 3 juillet. f(

Commission du budget
La commission du budget a examiné l'a- '

mendement de M. Lecour, tendant à dégre- *
ver les raisins secs destinés à la fabrication S
des vins de ménage. J

Ija commission a estimé qu'elle ne pou- i r
vait pas se prononcer à propos de la discus- i.
cussion des douanes sur un amendnment
engageant la question fiscale, et se ratta- &,
chant, par conséquent, à la loi des finances.

La commission a émis enfin un avis finan- ï
cier favorable au projet, sur fes cadres de la A
marine.

Les Questions du travail d:
te

M. Maruejouls a fait aujourd'hui à. la com- si
mission du travail son rapport sur le projet
de loi déposé par le ministre du commerce ti
et tendant à la création d'un office du tra- o:
vail. p,

MM. Joseph Reinach et Poincaré ont dé-
posé l'amendement suivant au projet de si
M. Gonstans, concernant la création d'une q
caisse nationale de retraites ouvrières :

« L'article 3 devra être ainsi rédigé :
« L'ouvrier, employé, métayer ou dômes- m

tique, qui voudra bénéficier des avantagés n;

T7r"inir"'l""ir l" T" Il ' l 'Mil - nrr- 1 m—un 11111 IIIMI

de la loi, en fera la déclaration devant le
maire de la localité qu'il habite ; il lui sera
délivré récépissé de cette déclaration. Sur la
présentation de ce récépissé, le patron devra
retenir, etc. » Le reste comme au projet.

Dans le projet de MM. Gonstans et Bou-
vier, l'article 8 au projet était ainsi rédigé :

« Celui qui loue ses services est présumé
vouloir bénéficier des avantages de la loi,
sauf déclaration contrfire devant le maire
de la localité. A défaut de présentation de
ce récépissé, le patron devra retenir, etc. »

Office du Travail

La commission clu travail a entendu le
rapport de M. Maruejouls sur le projet
tendant à instituer, au ministère du com-
merce, un office de travail.

La première partie du rapport contient
d'intéressants renseignements sur les éta-
blissements, l'organisation et le fonctionne-
ment des bureaux de statistique du tra-
vail.

Aux Etats-Unis, en Angleterre, en Suisse,
on estime justement qu'une bonne statisti-
que est la base cle toute réforme sociale
dans les pays de liberté. Il s'agit donc de
créer, en France, cet organe nouveau des-
tiné à rassembler et à vulgariser toutes les
informations relatives au travail, et dont
l'absence a eu pour résultat d'enrayer et
souvent d'empêcher l'étude méthodique des
questions sociales.

La commission a adopté à l'unanimité les
conclusions du rapport de M. Maruejouls.

Les filés coton

Le ministre du commerce et de l'industrie
a reçu ce matin les députés représentant les
filatures de Calais, Caudry, Roanne, Lyon
et Saint-Etienne, ainsi que les délégnés des
villes de Calais et de Caudry, qui lui ont
demandé, en ce qui concerne les filés coton,
le maintien du statu quo au tarif minimum.

M. Jules Roche a promis d'étudier la
question.

Commission de l'armée

La commission de l'armée s'est réunie à
4 heures 1/2, sous „ présidence de M. Mô-
zières.

Elle a repoussé, à l'unanimité, une pro-
position de loi de MM. Millevoye et Dérou-
lède, tendant à accorder à tout officier le
droit de demander la formation d'un conseil
d'enquête, pour toute affaire où son hon-
neur est mis en cause.

La commission a décidé ensuite que M.
Dreyfus, rapporteur du projet de loi sur
l'espionnage demanderait à la Chambre,
après entente avec le ministre de la guerre,
la mise de ce projet à l'ordre du jour d'une
prochaine séance.

 -sSSfc»- .

SEMAT

LA SÉANCE
Paris, 3 juillet.

La séance est ouverte à 3 heures 10,
sous la présidence de M. Le Royer. '

Le Travail des Enfants et des Femmes.
Après l'adoption de projets locaux, le

Sénat commence la discussion du projet
sur le travail des enfants, des filles et des
femmes, dans les manufactures..

M. Chovet déclare qu'il n'est pas l'adver-
saire du projet de loi, dans son ensemble,
mais qu'il fait certaines réserves, relative-
ment aux femmes mariés ou émancipées, en
faveur desquelles il demande la liberté, car,
si on les empêche de travailler la nuit, il
faudra leur donner une compensation pour
le salaire dont on les privera.

M. Blavier critique également le projet,
et déclare qu'il n'accepterait que le projet,
qui fixerait à onze heures, le travail effectif
des filles et des enfants dans les manufac-
tures.

M". Tolain, rapporteur, dit que le principe
de la liberté n'est pas en cause. Il faut pro-
téger les faibles. Du reste, toutes les puis-
sances réglementent ce travail.

Il combat la théorie des indemnités et jus-
tifie les exceptions édictées par la loi,' qui
ont pour but de mettre le moins d'entraves
possible à la liberté du travail.

M. Jules Simon fait quelques réserves
sur les femmes en couches, en faveur des-
quelles il interviendra.

La discussion générale est close.
M. Blavier défend un amendement de-

mandant la liberté pour les ateliers de fa-
mille.

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON du
4 Juillet (60) ;

————._________________________ 1

o

PAR '

Fortuné DU BOISGOBEY

PREMIÈRE PARTIE

Le canot filait rapidement, et déjà il
n'était plus temps d'éviter la rencontre. 1
Coignard regarda de tous ses yeux et vit :
très distinctement un homme qui se te-
nait debout sur l*avant du bateau incon-
nu. Les deux embarcations se touchaient 
presque.

— Est-ce toi, frère? cria Pierre en se
faisant un porte-voix de ses deux mains.

La réponse se perdit dans le bruit des
vagues, mais au même instant le canot •:
accosta la barque, l'homme sauta à bord
et Coignard se trouva face à face avec lui.

XLI

L'anse dn Mourillon

L'hcmme qui venait de sauter dans le
cano^ notait pas Alexandre Coignard.

Grand, large d'épaules, vêtu d'un ca- :
ban qai l'eKveloppait tout entier et dont
le capuchon relevé lui cachait le visage,
il n'avait rien dans sa tournure qui rap-
pelât le jardinier deMontreuil ; le fugitif
se demandait avec anxiété dans quelles
mains il était tombé.

L'inconnu, de son côté, examinait avec
surprise le singulier matelot qui venait
d'accoster sa barque. Ruisselant d'eau,
les vêtements en désordre, Pierre devait
lui paraître éminemment suspect.

Cet examen réciproque se prolongea
silencieusement pendant quelques se-
condes. Enfin, l'homme au caban dit
d'un ton de mauvaise humeur :

— Qu'est-ce qui lui prend, au briga-
dier, de nous envoyer la péniche? On
lui a signalé hier soir : — Rien de nou-
veau en dedans clu goulet.— Il perd donc
la tête pour croire qu'on pincera des
fraudeurs par un temps pareil.

Le mystère était éclairci. L'homme
était un douanier, et la rencontre était
assurément des plus fâcheuses. Tous les
agents de l'autorité, quelle que fût leur
catégorie, devaient prêter main-forte
avec empressement à l'arrestation d'un
iorçat. et Coignard venait de se livrer
lui-même. On le prenait encore pour un
matelot de la douane, grâce au canot qu'il
montait, qui appartenait en effet à ce

• service,, mais l'erreur ne pouvait se pro-
longer et le fugitif se voyait déjà saisi
par l'équipage de la barque et livré aux
àrgousins.

Il lui vint tout à coup une idée extra-
ordinaire, une de ces inspirations qui
naissent narfois des situations désespé-
rées. :- !vit comme un éclair dans son
cei' ,,... . : rouble et, sans plus réfléchir, il
se jota ,. vcuglément dans cette voie dont
l'issue était très problématique.

— Le brigadier a reçu un avis, dit-il
d'une voix qu'il tâchait de rendre calme.
Une barque chargée de marchandises
anglaises doit accoster cette nuit dans
l'anse de Mourillon et il m'a renvoyé

vous dire d'appareiller tout de suite ]
pour empêcher les fraudeurs de démar- 1
re,r. La brigade tout entière vient par 1
terre, et il ne peuvent pas nous échap- 1
per. s

Il parait qu'il y aura de fameuses (
parts de, prise, Le lieutenant .dit qu'il y
a des cotonnades pour plus de deux
cent mille francs.

— Diable t dit le douanier, ça vaut la
peine de se presser, mais avec le vent
qu'il fait nous aurons de la peine à at- f
terrir. Enfin, amarre la péniche et saute '
à bord ; nous allons en causer avec le
patron.

Coignard, en montant sur la barque, J
éprouvait une angoisse indicible. Son
premier mensonge venait d'être accepté,
mais il lui restait encore bien des mau- J
vaises chances. A peine pouvait-il espé- s

rer de ne pas se tromper dans ses ré-
ponses et de ne pas se laisser confondre *
par le plus simple interrogatoire, r

Son plan reposait tout entier sur une c

méprise dont la prolongation était bien 1

improbable, et ce plan était si hardi
.qu'un miracle seul pouvait le faire réus- 1
sir. Avec une spontanéité de combinai- t
son inouïe, Coignard avait rêvé de se 1
faire conduire à cette anse du Mouril-
lon; qu'il n'avait pas su trouver, par t
ceux-là mêmes qui auraient eu mission (
de 1 arrêter.

— On me prend pour un douanier, (
parce que je monte la péniche de la f
douane, s'était-il dit : si je joue hien (
mon rôle, je puis rejoindre Alexandre c
et me sauver avec lui

Il se proposait donc de signaler la t
barque de son frère comme celle qu'il <
s agissait d'arrêteret, une fois à bord du

s prétendu fraudeur, il comptait sur son .
courage, sur son adresse, et aussi sur le
hasard pour se débarrasser des doua-
niers. Alexandre devait être armé et,
s'il le fallait absolument, Pierre était

s décidé à tuer pour fuir:

La barque était une chaloupe pontée
• et matée, mais d'un faible tonnage et,

lorsque Coignard descendit dans le trou
; carré qui servait de cabine, il vit avec

plaisir que l'équipage se composait uni-
quement de trois hommes : le douanier
qui était de quart à l'avant et qui avait
sauté, sur le canot, un vieux patron à
cheveux gris qui fumait sa pipe dans le
faux pont, et un novice qui dormait.

Cette escouade n'était ni redouta-
'. ble ni imposante, et le fugitif reprit tout

son aplomb-
— Père Coustard, dit le douanier,

, voilà un camarade qui arrive avec la pé-
niche nous porter l'ordre de filer en

, double sur l'anse du Mourillon. Il pa-
rait qu'il y a de la prise cette nuit.

Le vieux loup de mer ne se pressait
pas de répondre et regardait le pré-
tendu matelot avec un^certain étonne-

: ment.

— Pourquoi le brigadier n'a-t-il pas
1 envoyé l'équipage ordinaire? lit-il brus-

quement.

—- Ma foi ! je n'en sais rien, répondit
Coignard avec une mauvaise humeur

, très bien jouée, et j'aurais préféré rester
dans mon lit, car je n'étais pas de garde

! cette nuit. On m'a fait lever si vite que
je n'ai pas seulement eu le temps de

. prendre mon caban et je suis mouillé
comme un canard.

— Mais tu n'es pas de la brigade à

t Mathieu, reprit le patron, je n'ai jamais
; vu ta frimousse. n

— J'étais inscrit au quartier mariti- h
me de Saint-Tropez, dit Coignard ! sans e;

t se déconcerter, et je suis passé dans le. bt
service de Toulon depuis huit jours : r<

, même que je n'ai pas encore mon'numé-
ro sur mon chapeau. 0

[ — C'est toujours la même chose, gro- 1'
, gna le patron ; des nouveaux qui ne
[ connaissent pas la rade, et il faut ma- r;
. nœuvrer avec çà. Et pourquoi, est-ce ai

qu'il t'envoie, le brigadier? continua-t-il h
[ en prenant l'air important d'un général C
, qui écoute un rapport. ts

— Voilà, patron : Le brigadier a été la
prévenu ce soir, à neuf heures, et il n'a n
eu que le temps d'expédier par terre un p
détachement (fui ne doit Das être loin d
maintenant dé l'anse du Mourillon. En te
voyant votre chaloupe, le fraudeur se n
jettera à la côte et il sera reçu par les ir
camarades. C'est une vraie souricière, et le
nous ne pouvons pas le manquer. d

— C'est bon 1 dit le vieux marin après
; un instant de réflexion, nous allons dé- si

râper, quoique... le brigadier devrait b
devrait bien m'envoyer des matelots cl
quand 11 me commande de service par ti

J un coup de suroît comme cette nuit. Es- éi
tu seulement en état de manier une voile p
ou de tenir la barre ? 1;

— Bien sûr que oui, répondit Coi- c<
gnard. Mais je suis éreinté d'avoir tiré n
l'aviron pendant deux heures, et puis, si

! en embarquant, je suis tombé sur une n
) gaffe qui m'a ouvert la cuisse. Si ça ne
) vous fait rien, je me reposerai un bout
s de temps pour mieux vous donner un

coup de main quand nous accosterons le
1 fraudeur.
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— C'est vrai, mon garçon, que tu es
mal arrangé, dit le patron en regardant
la .-blessure de Coignard, qui saignait
encore. Mets-toi à ton aise, nous allons
bourlinguer sans toi comme nous pour-
rons.

Et le vieux matelot sauta sur le pont,
où le novice s'occupait déjà de hâler
l'ancre à bord de la chaloupe.

Dix minutes après, l'embarcation cou-
rait un bordée dans l'ouest et S'élevait
au vent pour doubler une pointe derrière
laquelle s'élevait l'anse du Mourillon.
Coignard, étendu dans la cabine, médi-
tait sur la fin cle l'étrange aventure dans
laquelle il venait de s'engager. La der-
nière partie de son plan n'était pas la
plus facile à exécuter, mais il en avait
du moins arrêté tous les détails dans sa
tête. La barque d'Alexandre était certai-
nement déjà au rendez-vous, {peut-être
mouillée près de terre, peut-être aussi
louvoyant à quelques encablures de la
côte.

— Nous l'accosterons vivement, se di-
sait Coignard, je sauterai le premier à
bord, je me ferai reconnaître, et, à nous
deux nous viendrons bien à bout de
trois mauvais gabelous. Si la barque
échoue à la côte, ça vaudra encore mieux,
parce que nos douaniers compteront sur
la troupe qui doit venir par terre, et
comme ce détachement n'existe que dans
ma cervelle,, une fois que nous serons
sur la grève, Alexandre et moi, personne
ne nous arrêtera.

(A suivre.)
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M. Trarieuz dit que le texte do la com-
mission est plus favorable aux ateliers de
famille que f'amendement de M. Rlavier.

M.Tolain explique que les ateliers de famille
doivent être surveillés comme tous les au-
tres. L'autorité paternelle est respectée, mais
il ne faut pas qu'un père de famille puisse
faire travailler ses enfants quinze heures.

M. Blavier insiste.
M. Trarieux combat de nouveau son

projet.

La suite de la discussion est renvoyée
à lundi.

L'interpellation est remise à mardi.
La séance est levée à 6 heures.
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LA TRIPLE ALLIANCE
Ce que contient le nouveau traité. -- Communi-

cations à l'Angleterre et à la Russie. — Modi-
fications apportées. — L'intégrité territoriale
des alliés. — Les hésitations de M. di Rudini.
— Liberté des contingents de paix.

On n'a été nullement surpris, clans les
sphères gouvernementales françaises, d'ap-
prendre que le protocole de la triple alliance
avait reçu, dès le 13 juin, la signature des
trois ministres intéressés.

M. di Rudini, arrivant au pouvoir, n'avait
pas dissimulé son intention de rester fidèle
à la politique qui associe l'Italie aux empires
du Centre. Il avait déclaré qu'il s'efforcerait
d'en rendre les clauses moins lourdes à l'I-
talie. Il avait aussi manifesté l'intention
d'effacer clu nouveau traité ce qui pourrait
sembler une menace trop directe contro la
France. Mais jamais il ne s'était formelle-
ment engagé à tenir notre gouvernement au
courant de ses négociations.

Donc, personne en France n'a pu être
étonné d'apprendre que le renouvellement,
teuu secret aussi bien à Rome qu'à Paris,
était chose accomplie, quand des indiscré-
tions nous ont permis de préciser la date du
protocole préliminaire.

Nous croyons même savoir que, pour
mieux cacher un jeu dont le mystère n'exis-
tait pas, M. di Rudini essayait de traiter
avec la France sur une petite question afri-
caine, de façon à apposer une signature si-
multanée sur un protocole austro-allemand
et sur un protocole français. C'eût été pour
lui un tour d'habile diplomatie. La nôtre a
eu la cruauté de ne pas s'y prêter.

Aussi bien, les cachotteries ne sont plus
guère de mise à notre époque d'informa-
tions rapides et sûres. Nous sommes à même
d'ajouter de précieux détails à ceux que
nous avons déjà donnés sur le nouveau
traité de la triple alliance. Il n'y aura donc
plus de mystère pour personne et si M. di
Rudini a eu, jadis, quelque velléité de
tenir la France au courant de ses actes,
nous irons au-devant de ses désir en les pu-

bliant. '

La forme du protocole

Voici des renseignements complémentai-
res, dont l'insignifiance n'a d'autre excuse
quo de fournir fa preuve de la certitude cle
nos informations.

Le protocole destiné à la signature des
tvois ministres, a été transcrit sur un pa-
pier gris-bleu, très fort, dont la longueur
exacte est de 0,70 centimètres.

Outre les trois exemplaires originaux, on
en a tiré un certain nombre de copies auto-
graphiées, écrites en très gros caractères.
Des courriers spéciaux ont porté aux trois
souverains des pays intéressés ces copies
autographiées et non signées. Deux autres
ont reçu une destination que nous allons

dire.

Communications faites

Il a (Hé décidé, en effet, qu'on enverrait,
un exemplaire clu traité au cabinet de Saint-
James, et un autre à la chancellerie russe.

L'Allemagne a été chargée de faire la
communication à Londres, et l'Autriche à
Saint-Pétersbourg.

On a voulu faire acte de courtoisie envers
ces deux puissances.

A l'égard de l'Angleterre, c'était peut-être
une obligation, puisque l'Italie attend, en
cas de guerre avec la France, la protection
d'une escadre anglaise. Mais, afin d'écarter
toute idée de quadruple alliance formelle,
on a résolu détendre à la Russie l'acte
courtois, et, pour rendre la politesse plus
significative, c'est le ministre autrichien qui
a reçu le mandat d'informer le ministre

russe.
Remarquons, enfin, que ces communica-

tions ont été faites aux souverains de la tri-
ple alliance, et seulement aux cabinets
des deux puissances neutres.

Les clauses du nouveau traité

Le wraveau traité diffère de l'ancien sur
plusieurs points fondamentaux. L'œuvre
primitive' du prince de Bismarck a été es-
sentiellement remaniée

Ainsi, la clause qui obligeait 1 Italie a di-
riger sur la frontière des Alpes trois corps
d'armée, au cas où la guerre s'engagerait,
quel que soit l'agresseur, entre la France et
l'Allemagne, a entièrement disparu. On af-
firme que cette suppression importante a été
due au désir catégoriquement exprimé par
le roi Humbert.

Autre suppression. Une cî^nse de 1 ancien
traité oblJgeaitl'Autricheàgarnir „« troupes
la frontière russe, au delà de Gracovie, °a

cas de guerre entre la Russie et l'Allemagne.
Pkis rien de semblable dans le nouveau
traité.

Or, M. de Bismarck avait fait de ces sti-
pulations une obligation sine qua non.

On a également biffé les articles qui con-
.traignaient l'Autriche et l'Italie à fixer à un
certain chiffre leur contingent de paix-

Le nouveau traité est absolument muet
sur ce point.

• Le protocole fixe aux accords une durée
de six ans et trois mois, sans obligation
pour les contractants de dénoncer les traités
un an d'avance, comme le voulait l'ancien
traité.

En revanche, le nouveau traité établit for-
mellement pour les trois puissances con-
tractantes la garantie réciproque de l'inté- 
grilé du territoire actuel.

Ajoutons, pour finir, que M. di Rudini a
opposé une assez vive résistance à la signa-
ture de ces accords. Il ne croyait pas pou-
voir scia permettre avant la clôture des dé-
bats annoncés devant la Chambre italienne.
Il lui était pénible de discuter sur un fait
accompli, mais tenu secret.

Il fallut l'intervention directe, et énergique
du roi Humhert pour obliger son premier
ministre à renoncer à ses scrupules forma-
listes.

C'est ainsi que la signature de M. di Ru-
erai a été donnée, le 13 juin, avant les tu-
multueux débats de Montecitorio.
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L'HEURE NATIONALE
Paris, 3 juillet.

Le Journal officiel publie une circulaire
du ministre de l'intérieur aux préfets, au su-
jet de l'application de la loi sur l'heure lé-
gale. Le ministre, après avoir constaté que
Ta réforme était entrée dans la pratique
avant mente d'être édictée par le législateur
et qu'il ne l'esté plus qu'à la généraliser,

.s'exprime en ce-» termes ;

L'heure légale s'applique obligatoirement à tous
les actes do la vie publique et administrative, et
même à ceux delà vie privée dans lesquels inter-
vient un officier pUblié'bu ministériel. Il convien-
drait donc que dans tous les actes ayant un ca-
ractère authentique et dans lesquels il doit être fait
mention do l'heure à laquelle ils sont drossés ou
do colle do l'événement qu'ils constatent, et dans
les procès-verbaux rédigés par les diverses auto-
rités et qui sont qualifiés à cet effet, la mention do
l'heure soit suivie des mots « heure légale ».

j Cette heure devra être également constatée
dans les divers actes judiciaires qui ne peuvent
s'effectuer que pendant une certaine période de la
journée.

Je ne puis enumèreï d'une façon complète les
diverses circonstances dans lesquelles il y aura
lieu do tenir compte do l'heure légale. Jo citerai
seulement, à titre d'exemples, l'ouverture et la
clôture des scrutins électoraux; celles des séances
des corps constitués, tribunaux des différents de-

' grés, conseils généraux, conseils d'arrondisse-
ment, conseils municipaux, conseils de révision;
les heures d'ouverture et de fermeture îles bu-
reaux dans les administrations publiques ou les
ateliers de travaux publics.

Les arrêtés do police émanés de voire admhiis-
tralion ou de l'autorité municipale mentionneront
avec soin qu'il s'agit de l'heure légale, en pres-
crivant ou en autorisant certains actes, tels que
l'ouverture et la fermeture des débits de boissons
et lieux publics. Cette précaution, en mettant en
garde les intéressés, évitera les contestations
qu'ils pourraient soulever bien qu'à tort, en cas
de contravention, puisqu'il défaut même de toute
mention de ce genre, l'heure légale sera applica-
ble de plein droit:

La circulaire se termine ainsi :

Le gouvernement a la confiance qu'on ne se
méprendra pas on ce qui concerne la portée de ta
réforme sur laquelle j'ai l'honneur d'attirer votre
attention; et, lors même quo les populations au-
raient quelque regret, dès le principe, de rompre
avec certains usages consacrés par le temps, elles
ne tarderont pas à éprouver les heureux effets
d'une unification qui s'imposait au législateur cl
dont l'expérience fera, vite ressortir l'utilité.
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LA LOTERIE JÎE BESSÈGFS
Nîmes, 3 juillet.

Le juge d'instruction d'Alais est depuis
hier soir à Bessèges pour faire une enquête
au sujet de certaines malversations qui,
d'après plusieurs dénonciations, auraient
été commises dans la répartition des fonds
de la loterie de Bessèges.

On aurait découvert plusieurs noms fic-
tifs figurant sur. les listes d'émargement et
plusieurs sommes afférentes auraient été
détournées de leur destination véritable.

L'opinion publique est très surexcitée.

Dépêches Diverses
LE COMMISSAIRE SANTINI

Paris, 3 juillet.

La cour d'appel a jugé aujourd'hui l'ex-
commissaire Santini poursuivi pour escro1

querie.
M. Santini a aidé une femme Delmont, sa

maîtresse, à commettre plusieurs escroque-
ries, au détriment d'un autre amant, nommé
Lassaigne.

La cour l'a condamné à deux ans de prison
Mi Santini avait été révoqué pour le môme
fait.

UN EX-FONCTIONNAIRE CONDAMNÉ
Paris, 3 juillet.

La I 1'» chambre correctionnelle a con-
damné aujourd'hui à treize mois cle prison
un sieur Barreau, ancien rédacteur au mi-
nistère de l'intérieur, auteur de nombreux
vols de livres, statistiques, etc., commis
dans les bureaux des ministères des affaires
étrangères et des travaux publics.

LE DÉTOURNEMENT DE MARSEILLE
Paris, 3 juillet.

Un inspecteur des finances est parti pour
Marseille afin du vérifier la comptabilité de
la recotte générale des Bouches-du-Ithône,
où le déficit pourrait être de beaucoup supé-
rieur à celui qui a été. annoncé.

FÊTE A LA SALPÉTRIÈRE
Paris, 3 juillet.

C'était hier fête à l'hôpital de la Salpé-
triére, chez les idiotes, les paralytiques et
les hystériques.

Tous les artistes de nos grands théâtres
et nos plus célèbres instrumentistes avaient
tenu à figurer au programme de ces fêtes
annuelles et à collaborer ainsi à l'améliora-
tion du sort des malades de la Salpôtrière.

Le concert d'hier a- été aussi brillant que
de coutume.

Trois cents malades environ y assistaient.
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Épidémie dans le Finistère

Brest, 3 juillet.

Une sérieuse épidémie de typhus sé-
vit depuis quelques jours dans l'île de

ïudy.
Le nombre des cas dépasse 4 % de la

population.
Plusieurs décès ont eu lieu.

1 Devant la gravité de la situation, le

préfet. *n Finistère a demandé au préfet

maritime de r7;*st »? médecin de la ma-

rine, qui a été design" et fJul est Pam

aujourd'hui.
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A la Roquette, — Rejet du pourvoi. — Avant la

guillotine. — Les condamnés dans leur cel-
lule.

M I1IC veuve Borland, comme disent les
gons bien élevés, M. Victor Borland, son fils

• et l'intéressant Doré ont perdu hier ].a pre-
mière manche do là partie qu'ils jouent <în
ce moment contre M. Doibler.

La cour de cassation a en effet rejeté leur
pourvoi, et le trio de Courbevoie n'a plus à
compter que sur la clémence de M. Gar-
not.

En attendant le dernier acte da drame de
Courbevoie, voici quelques nouvelles dp. fies
trois principaux acteurs ;

Borland, pensionnaire de la cellule no 1,
est calme et résigné. Il ne cache pas à ses
gardiens qu'il ne se fait aucune iliusion sur
son sort, mais il leur répète à. tout moment
ce qu'il a déclaré en quittant la cour d'as-
sises après sa condamnation, « qu'il mar-
chera à la guillotine avec courage. »

Ses j ournées se passent ,â jouer aux cartes
avec lés deux gardiens; les trois hommes
no jouent pas au whist, car il faudrait un
mort pour parfaire la partie, et l'allusion

 ]

serait déplaisante pour le condamné, mais
ils jouent au piquet, et Borland se montre
très heureux quand il gagne.

L'enjeu de la partie : des cigarettes, que
le condamné fume avec grand plaisir.

Inutile de dire que .quand il perd, les gar-
dions ne lui réclament lias la mise..

Berland a du tabac cependant ; c'est M. '
l'abbé Faure qui le lui apporte par petites
quantités.

A chaque visite qu'il fait à. l'assasin, ce
dernier reçoit très bien l'aumônier et
écoute avec beaucoup d'attention les petites
recommandations religieuses que lui l'ait le
prêtre.

Quand Berland ne joue pas, il lit le Ma-
gasin Pittoresque, le Tour du Monde et les
émollients ouvrages de la bibliothèque cle
la Roquette.

Il a écrit fréquemment à sa sœur, qui est
domestique chez un rentier d'Asnières;. mais
jusqu'à présent, il lui a été absolument in-
tordit de correspondre avec sa mère, qui est
à quelques pas cle lui.

11 s'informe de sa santé tous les jours et,
sans contrevenir aux règlements cle la mai-
son, les gardiens le rassurent.

La veuve Berland
La veuve Berland, habitante de la cellule

ne 3, est gardée par doux sœurs do charité
venant do Saint-Lazare. Elle passe ses jour-
nées à geindre et à so lamente)', interrogeant
à' chaque instant ses gardiennes sur ce qui
va lui arriver.

Modifiant son attitude dos premiers jours,
elle ne dit plus qu'on peut la. sacrifie)' si sa
mort doit être la vie pour son (ils ; elle s'ef-
force au contraire cle tirer son épingle du
jeu, résumant ses impressions dans cette
phrase qu'elle répète cent fois par jour : « Je
n'ai tué personne, donc on no peut pas me
tuer. »

Sa fille lui écrit souvent; dans sa première
lettre, elle lui disait que, quoique connais-
sant fort peu sa mère, elle faisait des vœux
pour qu'elle obtienne sa grâce.

La femme Borland, soumise aux règle-
monts de la maison, a les cheveux complè-
tement rasés. Elle n'était pas précisément
jolie lorsqu'ils ondulaient sur sa nuque ; de-
puis, elle est devenue d'aspect absolument
repoussant.

La vieille condamnée reçoit également les
visites de l'abbé Faure, mais ces visites sont
des plus courtes ; la mère Borland semble se
prêter fort pou aux exhortations de f'aumô-
nier et c'est presque brutalement qu'elle
l'accueille.

Doré

Doré, lui, l'ornement de la cellule nu-
méro 2, est devenu très dévot; il a appelé
M. Faure dès le premier jour de son incarcé-
ration à la Rqquette, et depuis, il fait ses
dévotions comme un jeune séminariste.

Doré so figure absolument qu'il . sera
gracié ; il interroge fréquemment ses gar-
diens sur ce qui so passe à là Nouvelle-Calé-
donie, « combien de mois il faut pour y aller,
si le climat est bon, si on y est bien traité »,
etc., etc.

Au surplus, le Condamné mange d'un
excellent appétit, dort bien et fume très
peu.

Le jeu ne fui sourit pas trop, il préfère
lire ; il n'en est pas encore, à Y Imitation de
Jésus-Christ, mais, en ce moment, il dé-
'vore les Trois Mousquetaires.

Aura-t-il le temps de lire Vingt ans après
et le Vicomte de Bragelonne ? C'est dou-
teux..

La Commission des grâces
La commission des grâces s'occupera du

recours des trois condamnés dans sa séance
du 7 ou du 10 juillet. D'après les prévisions,
Doré et Berland seront seuls exécutés ; la
mère Berland bénéficiera d'une mesure de
clémence parce qu'elle n'a pas directement
participé au crime, et non, comme on l'a dit,
parce qu'il est sans précédent qu'une mère
ait été exécutée on môme temps que son
fils.

Mariage du Prince d'Italie

Berlin, 3 juillet.

A son retour de Londres, le prince .royal
d'Italie viendra ici, puis se rendra à Munich,
où il se rencontrera avec les jeunes prin-
cesses de la famille régnante de Bavière,
qui sont catholiques. Rien no s'oppose donc
au mariage du duc do Naples avec une d'el-
les, mariage que l'empereur Guillaume et
le roi Humbert souhaitent dans l'intérêt de
la consolidation des relations entre les deux
pays.

A la Chambre des Communes

Londres, 3 juillet.

Le Standard annonce quo M. Labouchère,
ne s'estimait pas satisfait dos explications
données hier à la. Chambre dos communes
par le sous-secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères sur la triple alliance, a l'inten-
tion d'adresser bientôt à ce sujet do nouvel-
les questions au gouvernement.

Le gouvernement proposera prochaine-
ment la radiation de la Chambre des com-
munes de M. Cobain, représentant de Bel-
fast, qui fut jadis impliqué dans une affaire
de mœurs et disparut à l'étranger.

La Triple Alliance

Rome, 3 juillet.

IJOsservalore Iiomano , continuant sa
campagne contre la triple alliance, qu'il ap-
pelle la nouvelle « Sainte-Alliance », dit que
l'Italie, officielle, en y adhérant, a commis
une erreur politique' et historique, parce
qu'elle veut, avec dos armes étrangères,
soutenir les institutions monarchiques im-
portées par la violence à Rome, où, depuis
vingt siècles, une institution modèle alliait
la tradition démocratique à la force iné-
branlable du pontificat romain.
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Enlèvement d'une Jeune Anglaise

Téhéran, 3 juillet.

Voici des détails sur un récent enlève-
ment, par les kurdes persans, de miss
Greonfield, jeune Anglaise, âgée do seize
ans.

Cet enlèvement s'est produit près de
Soujboulak.

Los kurdes ont emmené la captive à la
frontière ; aussitôt M" Greenfield mère a

'adressé une plainte au consul anglais à
l'abri z.

Celui-ci a fait dos démarches, mais il lui
a .été répondu que la jeune fille était deve-
nue îmisuînuujc cf. avait volontairement ac-
compagné les kurdes,

La légation anglaise avait aussi demandé
aux autorités persanes d'envoyer la jeune
fille à Tabrix afin qu'elle renouvelât sa dé-
claration de foi religieuse. En route, la
jeune fille a été do nouveau enlevée par les
kurdes pp emmenée au consulat turc, à
Soujboulak, :.o'n ,elJ/8 pït retenue prisonnière.

Les autorités persanes' ont m<fà"JÙ des
troupes pour mettre les kurdes à' là raison.

Chemins de fer en Syrie
Beyrouth, 3 juillet.

De nombreux et intéressants travaux sont
à. la veille d „tpe entrepris en Syrie r |1 s'agit,
en plus du chemin do fer de Jaffa à Jérjpsa:
lem, du port de Beyrouth et du çhepiih dé
fer construit par les Anglais, de Saint-Jean-
d'Acre à Damas, d'une nouvelle ligne ferrée
cle Beyrouth à Damas, avec un embranche-
ment, commencé déjà, dans la direction de
l'inférieur.

Cette ligne, comme celle de Jaffa, comme
Jes travaux du port de Beyrouth et la route
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de Beyrouth à Damas, est aux mains de
compagnies françaises.

En outre, une compagnie belge est conces-
sionnaire d'une ligne de tramways à vapeur,
de Damas à Hanram, et l'on étudie fin tracé
pour relier Tripoli à la ligne française Bey-
routh-Damas.

Enfin, comme s'il y avait une lutte entre
les puissances occidentales pour régénérer
l'Orient, les Anglais intriguent activement
pour obtenir la concession d'une voie ferrée
d'Alexandrie à Alcp, pour rejoindre Bagdad
et Bassorah.

. __Q_»i.—. 

Un Train en Flammes
19 VOYAGEURS BRÛLÉS

Gleveland, 3 juillet.

Une dépêche reçue ici annonce qu'une
collision a eu lieu ce matin à 3 heures, à
Ravenna, sur la ligne de l'Erié, entre un
train de voyageurs et un train de mar-
chandises.

Deux wagons-lits et un autre wagon
de voyageurs ont pris feu et ont été com-
plètement brûlés.

On a jusqu'à cette heure retiré 19 'ca-
davres des débris.

Gleveland, 3 juillet.

La collision entre les deux trains a été
terrible.

Un wagon du train de voyageurs a
été complètement broyé. Il a été impos-
sible de sauver les blessés, qui ont été
brûlés vifs. Les voyageurs étaient très
nombreux, beaucoup de personnes allant
chez des amis, célébrer la fête du
14 Juillet, anniversaire cle la proclama-
tion de l'indépendance.

Derniers détails

Cleveland, 3 juillet.

Dans la collision de chemin de fer, il y a
27 tués,.6 grièvement blessés et de nombreux
blessés et contusionnés.

Le train do marchandises qui a coupé le
train de voyageurs, marchait à nue vi-

j tesse de 30 milles à l'heure.
La catastrophe est due à la négligence de

l'aiguilleur.
De nombreux voyageurs endormis ont été

écrasés dans leur lit, et beaucoup d'autres
ont été brûlés par la vapeur ou par les
flammes des wagons incendiés.

LES EiioPÉEws m mim
San-Francisco, 3 juillet.

' Voici d'autres détails sur les désordres
qui ont eu lieu en Chine, le mois dernier, ot
quo le Courrier de Shanghaï vient d'appor-
ter :

j Le 2 juin, on reçut, à Shanghaï une dépê-
che de Ginkiang. annonçant que les églises
chrétiennes situées près do Tanyang étaient ,
en ruines.

D'autre part, l'église catholique d'Hochow
avait été attaquée le 15 mai par une foule
furieuse, menaçant de tuer les prêtres; cette
foule avait été dispersée par Tes 'soldats qui
avaient procédé à dix-sept arrestations.

Une prociamation dos autorités de Shan-
ghaï prévint les indigènes que des peines sé-
vères frapperaient tous ceux qui se ren-
draient coupables d'actes hostiles vis-à-vis
des étrangers, et notamment des mission-
naires. .

Beaucoup de dames européennes résidant
dans les districts isolés et qui craignaient
d'être maltraitées, étaient venues se réfugier
à Shanghaï.

Le mouvement des indigènes s'étendait à
toute la vallée du Tang-Tsé.

A Wuhu, une vingtaine d'émeutiers ayant
été capturés, le vice-roi autorisa l'autorité
locale à procéder à l'exécution des coupa-
bles sur la place publique.

Quelques jours après, ces autorités noti-
fièrent au vice-roi que onze des meneurs
avaient été exécutés.

Le 5 juin, l'émeute qui avait éclaté à Kiu-
Kiang fut promptement réprimée par des
canonnières angiaises, françaises et améri-
caines, les femmes et les enfants européens
furent embarqués à.bord de VInconstant.

Enfin le 9 juin, une bande de Chinois qui
avait attaqué Yung-Show et détruit, . la mis-
sion française de Woosieh se dirigea sur
Soochow où elle se proposait sans doute de
détruire la mission française située à dix-
huit milles de Shanghaï et d'attaquer celle de
Siegwei, située à quatre milles de la même
ville.

Aussitôt ces faits connus les canonnières
françaises et russes se rendirent sur les lieux
des troubles, portant ainsi à 9, le nombre
total des navires étrangers réunis pour pro-
téger leurs nationaux dans les différentes sta-
tions de Yang-Tsé.

"T-J-ËM-^i-MrôN?
Lé cas du fameux général chinois. — Il est en

Chine. — Crime contre la piété filiale. — Le
Hiao. — L'empereur juge. — Condamnation
probable. — Les châtiments applicables. —
Pis que la mort 1

On a prétendu; que le fameux général
Tcheng-Ki-Tong se promenait librement sur
la plage d'Ostende, narguant la justice de
son pays, et s'ainusant à lire dans nos jour-
naux les dépêches relatives à son prétendu
procès et à sa condamnation, qu'un ami de
là-bas, obéissant à ses instructions, télégra-
phiait en Europe pour donner le change,.

Rien n'est moins vrai. Tcheng-Ki-Tong a
réellement réintégré le Céleste-Empire, et,
en ce moment, il joue une partie suprême.
Nous avons, rcncphtié un de ses* CQmbatiie 
tes, Li-'i'eé, qui est fort au courant de l'af-
faire. Mais lés Célestes sont gens discrets, et
Li-Tsé, on sa prudence, n'a pas voulu ha-
sarder une opinion trop précise contre son
compatriote.

Pas de fumée M» ILS feu

— Le général Tcheng-Ki-Tong, nous a-t~jl
dit, est bien en Chine, où il aura à rendre
compte, à un tribunal, probablement présidé
par 1 empereur lui-même, des faits, qui hù
sont reprochés, c'est-à-dire do ses malversa-
tions, i

— Ces accusations sont-elles fondées? ;
— On dit, chez vous, qu'il n'y a pas de fu- 1

mée sans un petit peu de feu (sic), Tcheng- 1
Ki-Tong a abusé effectivement de son carac-
tère officiel pour se livrer à des opératiçina \
iinaneièrep ^régulières,, spus Je. çôirv'éri de \
l'ambassade et nom du ministre, dans le but
de payer des dettes criardes, U en est résulté 1
des difficultés entre lui et le ministre qui a ]
demandé et obtenu son rappel ; mais on a l
beaucoup exagéré l'incident.

— Gomment se fait-il donc que le généra1 1
se soit décidé à obéir à l'ordre, cle rappel,'
quand ibtui létait si facile de s'y' soustraire r' 1
Car. il ne devait .pas ignorer ce qui' l'atten-
dait à son' retour.  

— Je ne sais pas, nqu^ dii~il simplement.
— Encore uné'quesfiôn.Le cas de.Tcheng-

Ki-Tong est grave ; à notre avis, peut;-!1 être j
condamné, et à quelle, pein» « ,

Même réponse de M.'Li-Tsé, qui s'éloigne i
sans bruit, porté sur ses silencieuses semé]- i
les de feutre, les mains appuyées sur l'ëstd- <

mac et enfoncées dans les larges manches-de
sa tunique bleu cle ciel.

D'autre part, nous avons vu un domesti-
que de Tcheng-Ki-Tong, qui est resté six ans
à son service et qui nous a affirmé qu'un
mois environ avant son départ, le général
avait fait procéder à l'emballage de ses ta-
bleaux, meubles et objets d'art et à leur ex-
pédition dans sa lointaine patrie. Plus de
cloute, ce Chinois parisianisô se trouve donc
bel et bien sous la justice de son pays.

lia justice chinoise

Il nous intéressait alors do savoir quel
sort attendait le Céleste boulevardier. Nous
sommes allés demander à M. do Rosny, qui
connaît l'Orient sur lo bout dos doigts, la
réponse (pue le laconique Chinois nous avait
refusée.

— Votre question, nous dit M. do Rosny,
n'est pas des plus faciies à satisfaire, car les
codes et les lois sont, en Chine, tellement,
compliqués, qu'il faudrait un voiume pour
ies démêler. Je vais cependant essayer cle
vous on donner une idée, et nous nous occu-
perons ensuite, du général Tcheng-Ki-Tong.
 Il n'existe, pas eu Chine, de code èrimiiieî

comme le nôtre, où sont inscrits les crimes
et délits ainsi que les peines applicables aux
uns et aux autres; en Chine, il n'y à que
dos livres contenant des préceptes de morale
et de l'art de gouverner, et, quand quel-
qu'un a manqué à l'un do ces préceptes, lo
gouverneur de sa province es.a_; !'i • .'ci <:-
duo de la faute et donne son :  i - i •!  " •"h
sur le châtiment rn'érîté. La s ,,;   est
exécutée, à moins que l'enipor, lïr ue s'en
mêle.

Le plus important des livçr ; dont je vous
parlais, c'est le Hiao, ou livre do piété filiale.
Ses précoptes sont tellement sacrés que la
volonté de l'empereur lui-même no pourrait
aller contre. Los plus grands châtiments
sont réservés à ceux qui pèchent contre ce
livre.

Or, Tchong-Ki-Tong, d'après la jurisp"U-
donee chinoise, relève du Hiao, et voici
comment : l'empereur de la Chine est consi-
déré comme le père de ses sujets, et le gé-
néral tenant ses fonctions directement de lui,
a manqué à ses devoirs filiaux. Il sera donc
jugé, comme je vous le disais tout à l'heure,
pour lo crime le plus important quo l'on
puisse commettre dans le Céleste-Empire.
Une autre particularité de ce système de jus-
tice, c'est quo dans tout procès, le fait maté-
riel n'a que peu ou point d'importance : le
point capital, c'est la force, du précepte violé,
ainsi que le rang du coupable. Car, plus la
situation d'un homme est élevée, pins son
châtiment est' sévère. Voilà à peu près l'es-
quisse de la justice chinoise, qui est restée
la même qu'il y a vingt-cinq siècles.

ïiC Criibanjai impérial

D'après le livra des Lois coulv.mi.eres,
l'empereur lui-même devra examiner l'ac-
cusation portée contre lo général Tchehg-
Ki-Tong et donner son avis sur la peine
qu'il mérite, devant ses neuf ministre®';
ceux-ci, à leur tour, feront la même commu-
nication aux chefs cle la localité et la sen-
tence sera mise aux voix. Mais cette procé-
dure n'est qu'une comédie, car dès l'instant

i où l'on intente un procès, l'arrêt est décidé
dans l'esprit des juges, encore mieux quand
c'est l'empereur qui parle. Sa volonté fait
foi.

. Aussi, si les faits reprochés au général
Tcheng-Ki-Tong sont reconnus evacts, on
ne le punira pas tant pour avoir malversé,
que pour avoir violé les préceptes du Hiao,
en désobéissant aux ordres de son père
l'empereur. Son cas est alors d'autant plus
grave que son rang était plus élevé. En ou-
tre, une chose qu'on ne lui pardonnera pas,
C'est d'avoir fraternisé avec les barbares,
c'est-à-dire avec nous, les européens, en
s'accommodant de nos mœurs, do notre
langue, de notre littérature ; car les Chinois
ne doivent entretenir aucun commerce avec
les nations qui mettent leur force militaire
au-dessus de la morale, et sont de ce fait
réputées barbares. '

— Quelle peine croyez-vous qu'on lui in-
fligera ?

— A cet égard, il n'existe pas d'autre loi
que la coutume, et je ne connais, au cas du
général Tcheng-Ki-Tong, qu'un précédent
qui fut puni de la peine de mort ; c'est celui
d'un fonctionnaire qui, désirant obtenir une
faveur, corrompit deux de ses collègues en
leur offrant deux perles fausses, puis les
leur reprit, pour recommencer la même
fourberie avec un autre. On ne tue pas les
criminels immédiatement après la sentence.
Il arrive qu'on leur accorde un congé avant
do les exécuter. Ainsi, il y a quelques an-
nées, cent quatre-vingts personnes furent
condamnées à mort, à je ne sais quel pro-
pos. Gomme c'était l'époque des mois-
son, on les renvoya chez elles pour aider
aux travaux et, quand ce fut fini, tous les
condamnés revinrent subir leur peine. Il
n'en manqua pas un seul,

Je ne crois pas que lo général Tcheng-Ki-
Tong soit condamné à mort, comme on l'a
annoncé ; à mon avis, il aura la bastonnade
et l'exil clans la Tartarie. Si l'empereur est
très irrité, il enverra quelqu'un sur son che-
min pour lui casser la tète ; sinon, il le lais-
sera rentrer dans le royaume, au bout de
quelque temps, à condition qu'il çhasge de
nom.

Tclieng-Ki-To"ug peut cependant redou ter
un supplice inédit, comme ce parricide qui
fui condamné, pour avoir tué sa mère à étu-
dier le Hiao pendant trois ans, et qui s'en
vint, au bout de quelque temps, supplier ses
juges de luj faire trancher la tête, préférant
la. mort à une étude aussi rebutante.

Enfin, il y a auelques années, tout Chi-
nois condamné à mort pouvait se faire rem-
placer. Et s'il était riche, il avait des chances
do voir arriver chez lui quelque camelot qui
lui vendait sa peau. L'empereur acceptait
toujours la substitution, et lo malheureux
qui se dévouait ainsi pour nourrir sa famille
était sûr qus son fils serait dé<w« après sa
mort. J'ignore si cette coutume existe cm-
çqre, Je tP crois, car, en Chine, rien ne
change,

Je le souhaite pour Tcheng-Ki-Tong.
Et la conclusion do cette histoire, nous dit

l'aimable savant, est que Tcheng-Ki-Tong,
en dépit de l'aplomb avec lequel il appelait
Colignon les cochers qui critiquaient sa
queue, était resté profondément Chinois.

Les Caisses d'Epargne
Nous avons parlé, dans un de nos précé-

dents numéros des comptes abandonnés aux
caisses d'épargne, et nous avons dit que la
liste ne remplissait pas moins cle 3G paces, de
l'Officiel. r *

Un de nos confrères parisiens a eu le cou-
rage d« parcourir cette liste ; il n'a pas perdu
son temps, car il a découvert dos choses
fort curieuses. Ainsi M. Guillot, juge d'in>
truction, figure pour 40 fr. 86, résultant de
petites sommes versées à la caisse d'épar-
gne alors qu'il était étudiant' en droit.

.11 va bien, une quinzaine de mille perses
nja,8 o,ans_ le.ç.as de M. Guillot.

' Voici quelques noms connus ^
MM. Lacressonnière, acteuir, pour 14,55 ,

Pannemaçk^ 'gyr-veHr, pour 28,55
Lé.olT3elib.es,'c6mpositeur. pour 79,84
Ed. Colonne « musicien », pour . 14,30 ,

Chaque année, dit notre confrère, on ren-
contre ainsi, au cours de cette nomenclature <
de déposants insoucieux, des noms, d'hom- i
mes célèbres. Il y a trois, ans,, on" tat tout
surpris de, relever ' cehii' d© M., Sadi ]
Càrnûty, —r; --- . :
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i Le président de la République avait un
livret de caisse d'épargne !

Il n'était porté dessus qu'une très petite
s somme qui n'avait été augmentée d'aucun
L nouveau versement depuis trente ans. M.
1 Hippolyte Carnot, on sa qualité de saint-si-

monien militant, qui avait voulu apprendre
à son fils un métier manuel, celui de ino-

î nuisier, lui avait enseigné aussi, complé-
' ment indispensable do cette éducation vi-

rile, les vertus de l'épargne modeste. Ce fut
à Lîette circonstance que le futur président
de la République dut cle connaître ce chemin

1 suivi parles humbles laborieux, les gagne-
i petits qui amassent, sou par sou, la retraite
i do leur vieillesse.
i. Pour des gains moins médiocres, l'ingé-
t nieur doublé d'un économiste IÛUS tard

l'oublia. 11 était premier magistrat du pays
, à raison de six cent mille francs par^n
s quand on lui fit savoir que la caisse d'épar-
t. gne avait à sa disposition un reliquat de
r quelques francs, — économies de sa prime
3 jeunesse.

Un prodigue se fût félicité d'une telle
aubaine et bien vite eût déplacé son ar-

1 gent pour, le dilapider en folles orgies.
; M. Carnot y mit plus do prudence et plus
c d'esprit. « Je garde mon livret de caisse
i d'épargne, dit-il, ot comme je ne puis éviter
s qu'il soit périmé qu'en opérant un nouveau

versement, on ajoutera cents francs aux
3 sommes déjà inscrites. »

A présent, qu'il en a repris l'habitude, le
i président do la Képii-Vlique no manque plus
t déporter à la caisse d'épargne ses petites
i économies, encore qu'il n'en fasse guère. lia

fait trois versements depuis qu'il a succédé
s à Louis,XIV.

La fortune politique est changeante ; une
i révolution parlementaire peut le rendre à la
- vie privée.
s Quoi qu'il advienne, il trouvera toujours
3 du moins à la caisse d'épargne le livret ou-

vert par l'apprenti menuisier ot continué.
; par le président de la République.
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Tarare. — Concert. — La fanfare et la
symphonie donneront au kiosque, mardi

3 prochain, à 8 heures du soir, leur deuxième
, concert populaire.
* Voici le programme de cette soirée :
1 Royal-Dragon, boléro, Desailly..— Les

Mousquetaires de la Reine, grande fantaisie,
' Ligner. — Ouverture d« Philtre, Auber. .—

Polonaise pour clarinette, H. Solder. —
Sérénade espagnole, Métra. — La Muette,
grando fantaisie, arrangée par IL Solder. —

> La Rose do Péronne, grande valse, J5ous-
quot.

3 Saint-Julien. — Une Eglise incendiée.
— La foudre est tombée sur l'église de Saint-

1 Julien, petite commune à 6 kilomètres de
Villefranche, et y a mis le feu.

Grâce au dévouement des pompiers de
t Salles, de Blacé et de Saint-Julien, on a pu.
i préserver ce monument. Toutefois, la flèche
l qui surmontait le clocher s'est effondrée, les

cloches ont été fondues et l'horloge dété-
riorée.

I On ne signale aucun accident de person-
! nés.

, Chonas. — Demain dimanche, 5 courant,
aura lieu, dans le charmant village deGerbey,

3 la fête annuelle.
3 Ce hameau, situé au pied de la colline

qu'arrose le Rhône, est des plus pittoresques
, et offre aux amateurs un coup d'œii char-
, mant.
i Un orchestre choisi jouera les plus belles
3 dansés de son répertoire.
3 Un débit a été ouvert pour la circonstance.
! On y trouvera des rafraîchissements ot
3 autres provisions de bonne qualité.
1 AIN

Thoissey. — Accident de voiture. —
Une voiture sur laquelle se trouvait un né-

i gociant de Mâcon, M. Prat, a versé, près de
Thoissey.

f Projeté violemment sur le sol, M. Prat a
été grièvement blessé.

LOIRE
'< Saint-Etienne — Fêle du 14 juillet. —
1 Les commerçants qui désirent concourir

.'pour les fournitures diverses de lanternes
vénitiennes, bougies, huile, etc., sont invités
à déposer leurs échantillons étiquetés, avec
les indications de prix, dans la journée clu
samedi, 4 juillet courant, au bureau de la
voirie.

— Ménagerie Pezon. — C'est dimanche
prochain que s'ouvrira, cours Yictor-Hugo, la
ménagerie Pezon.

Matinée à 2 heures, soirée à 8 heures.
Le spectacle est des plus variés. Le DUWÎC

connaît de trop longue date la magnifique
galerie de M. Pezon pour qu'il nous soit inu-,
tile d'insister,

—- Val qualifia. — La. nommée Elisabeth :
Doron, femme Meunier, âgée de vingt-neuf,
ans, ménagère, sans domicile fixe, a été ar-
rêtée sous l'inculpation de vol qualifié.

Cette femme s'était introduite à l'aura
d'escalade et d'effraction clans le domicile
des, époux Roussier, cultivateurs à la Mai-
son-Rouge ot leur avait soustrait une cer-
taine quantité de linge ot de vêtements.

Bive-de-Gier. — Funérailles. — Hier
vendredi ont eu lieu, au milieu d'une foule
considérable, les obsèques de M. Paul Mar-:
rel, âgé de 22 ans, fils de M. Charles MarreL
maître de forges.

On remarquait parmi la nombreuse assis-
tance les ouvriers des usines, des délégations
des sociétés musicales, chorales et de gym-
nastique, les sapeurs pompiars, les gendar-
mes et le nombreux personnel des ateliers.
De nombreuses couronnes pi-écédaient le
cercueil, sur lequel était l'uniforme de l'Ecole
polytechnique dont le défunt était .un _esj
élèves les plus méritants.

Un discours a été prononcé sur la toinoe
par M, Maillard, ingénieur.

— Réunion. — Les verriers sont priés
d'assister à la réunion qui. aura lieu le di-
manche- 5 Juillet, au café Maison, faTibourg
d'Egarande, à 9 heures du matin. .

Ordre du jour. — Nomination d'une com-
mission de contrôle.

ISÈRE

Grenoble. — Conseil municipal. — Nos-
édiles se sont réunis hier en, séance publique.'
Parn;i les questions à l'ordre du jour se trou-
vait celle clu tranfert des hospices à la11

Tronche, dans les terrains de la propriété
Couturier.

Par I? voix contre 5 le transfert a été voté-

—- Arrestation.— La police a arrêté 1»
nommé Moidelon Joseph, inculpé de vols ai»
préjudice de M'"« la mare thaïe Rândom» '
chez laquelle il était domestique.

Vienne. — Société philharmonique, -f
Par suite du mauvais temps, le concert qu©
cette société devait donner, hier soir, au
Champ de Mars, a été renvoyé à jeudi pro-
chain, 9.courant.

— Récompenses, k&norifiques- — Parinï
les récompenses qni ont été décernées à AVI'
gnon à l'occasion de l'exposition du Onte- '
naire, aaus relevons les noms de MM . Vieux-
Combes, instituteur à Vienne-, ot David,
instituteur au,Péage-de-Rou.ssillon .

Mr Vi^ux-Combes a obtenu une menll0P
; aonorable et une, médaille u'argeni, et :J»v

I David, une mention honorable.
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Toutes nos félicitations à ces vaillants

pionniers de l'instruction.

DROME
Romans. — Concert. — Programme des

morceaux qui seront exécutés par la musi-
que du 75e de ligne demain dimanche, de
huit à neuf heures du soir, sur la prome-

nade des Cordeliers:
Allegro militaire. — Martha, ouverture.—

La Nymphe, grande valse. — Lakmé, fan-
taisie, soliste, M. Chazal. — La Bavarde,
polka pour piston. — Sellenick, soliste, M.

Chainet.

Crest. — Concert. — Aujourd'hui sa-
medi, au kiosque clu cours des Marronniers,
concert donné par la fanfare de" Crest, cle
9 à 10 heures du soir. — Programme : Un
Adio à la brigada d'Anconno. — Coquette,
polka. — Lohengrin, fantaisie.— Ouverture
fantastique. — Pst, Pst, Pst, mazurka.

— Fédération crestoise. — C'est irrévo-
cablement dimanche prochain, 5 courant,
que les sociétaires de la Fédération crestoise

célébreront leur fête.
A midi, réunion au café Montagne. — A

une heure précise, banquet servi par M. Ber-
nard, maître d'hôtel, dans la salle du bal de
la Renaissance.

A huit heures du soir, bal publie.

SA0NE-ET-L01RE
Mâcon. — Explosion. — Jeudi soir, vers

6 heures 1/2, une explosion de gaz s'est pro-
duite rue Philibert-Laguiche.

Un ouvrier de M. Cadot, qui faisait à ce
moment une soudure, n'a reçu que quelques
graviers dans le visage.

— Elections municipales. — Les électeurs
de la commune de Marcilly-la-Gueurce sont
convoqués pour le 19 juillet courant, à l'effet
d'élire trois conseillers municipaux.

Tournus. :— Détournements à la caisse
d'épargne. — Avant-hier soir, le bruit cir-
culait à Tournus que .M. ..Bretin, directeur
de la caisse d'épargne, receveur municipal
de la .ville et des hospices, avait commis
des détournements.

Un inspecteur des finances est venu à
Tournus. M. Bretin, à la suite de l'enquête,
a été révoqué.

Les détournements atteindraient de 30 à
40,000 fr.

On ne peut dire encore à combien s'élè-
vent les pertes pour la ville ; la part des
hospices serait la plus grande.

M. Bretin était un .homme généralement
estimé à Tournus, où il remplissait ses fonc-
tions depuis de longues années.

— Service postal. — Depuis le 1er juillet,
une levée pour les lettres à. destination de
Paris seuiement, se fait à fa poste de Mâ-
con, à 10 heures du matin.

Ces lettres, partent à 10 heures 43 et sont
distribuées à Paris le même jour, vers 6 heu-
res et demie du soir.
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LA CRISE OUVRIÈRE A VIENNE

(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

Vienne, 3 juillet. '

Nous avons résumé dans nos précédents

articles les nombreux griefs soulevés à

Vienne par l'incurie, l'indifférence et le des-

potisme des hautes sphères administratives.

Nous aurions pu conclure plus tôt et indi-

quer à grandes lignes la conduite qui s'im-

pose à chacun de nos concitoyens, en pa-

reille occurence, mais comme le conseil mu-

nicipal se réunit aujourd'hui, nous préfé-

rons attendre cle la sagesse et de la fermeté

de nos élus, les réformes et les améliora-

tions que chacun réclame.

L'ordre, du jour de la séance., est assez

chargé, vingt-quatre questions différentes

sont à examiner, mais, par un calcul qui

n'échappera à personne, on a relégué au

dernier plan les questions les plus impor-

tantes.

On lit en effet :

21.— Comptabilité. Compte administratif

de. 1890.: M. Mounet, rapporteur ;

22. — Comptabilité, Compte de gestion du,

réseau municipal de 1890 : M. Mounet, rap-

porteur ;

23.— Comptabilité. Etat des non-valeurs

de 1890 : M.. Mounet, rapporteur ;

24.— Comptabilité. Budget additionnel de

1891 : M. Mounet, rapporteur.

Espère-t-on, de cette manière, éluder les

explications qui s'imposent ?

Nous espérons encore qu'il n'en sera pas

ainsi, et nous croyons fermement, qu'ayant

à ehoisir entre l'intérêt d'un seul et l'intérêt

de tous, MM. les conseillers municipaux fe-

ront leur devoir !

; rgriiïT'iu' n ni i ^p^SHg^^^^pëp__^i^_ÉBSi

U GRÈVE Df L'ABBUESLË
(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

L'Arbresle, 3 juillet.

Nous, pensions en avoir fini avec tout ce

qui a rapporta la grève, et on pouvait. es-

pérer, que la justice elle-même ferait de la

conciliation, car on. avait promis à plusieurs

jeunes grévistes, que si elles reprenaient,

leur travail, elles ne seraient pas poursui-

vies pour certains faits que l'on avait trouvé

le moyen de relever contre elles.

Ces jeunes filles ont bien repris leur tra-

vail, mais le juge de paix qui avait renvoyé

à quinzaine, puis à huitaine le procès, tou-

jours pour les, faire rentrer à l'atelier,, a

condamné, hier vendredi,, ces v quatre, jeunes-

filles à 3 francs d'amendé, aux dépens et à

la contrainte par corps.

Pourquoi promei-on quand on. ne, veut pas,

tenir?

NOS ÉCHOS
La distribution des pressions à la surface de

l'Europe s'est peu modifiée depuis hier.
Aujourd'hui à Lyon : hauteur barométrique à

i heures du soir. 759 »/».
Pluie depuis 24 II. "/" ?>
Températures extrêmes : à l'ombre minimum

f 17,1, maximum 4- 28°0 ; à l'air libre,mimmum
+ 12,3. Maximum, 32°0.

Probable : Temps, .assez beau : , pluies ora-
geuses.

*
* *

Après quelques jours d'une effroyable cha-

leur, la pluie est enfin rtnue rafraîchir légérer

mant la température.

Ere fortes et longues . averses sont tombées

dans l'après-midi d'hier. Entre quatre heures

et demie et cinq heures, une violente bour-

rasque a transformé les rues et places en vé-

ritables laç».-

Sur divers" points, à l'angle derla .rue Cen-.-

îrate «t de la. place des Jacobins notamment,

l'eau, pénétrait d'ans les rez-de-chaussée.

*
*' *

Le i" bataillon, du 96'' d'infanterie, parti

Je mois dernier, prendre part 5U? manœuvres

dans la Savoie, est rentré hier matin, dan^son

ds casernement du fort Lamothe, après vingt-

quatre jeurnées de . fatigues et de marches,
supportées allègrement par les officiers et les

soldats.
e.s Parmi les journées les plus pénibles, signa-
si" Ions celle au cours de laquelle le bataillon
de franchit le col du Merlet, ayant parfois de la
ie" neige jusqu'à la ceinture. Parti de Rouvau-

ban-des-Villars, à. cinq heures du matin, nos

n. soldats arrivèrent à Allevard à sept heures du

[e soir, après avoir parcouru 5o kilomètres en

_. une seule étape dans un pays de montagnes.

*
a- *, *,

.s ' Quartier Grôlée :

-
e
 Voici les indemnités allouées hier par le

e jury d'expropriation du quartier Grôlée :

ré Immeuble Horand, 18, quai de, l'Hôpital,

offre, 100,000 fr., allocation, 389,000 fr.

o- Horand, appartements, offre, o, allocation,

„, 9,075 fr.

se *
* , -*.

A Les étudiants :

r- Hier matin, les étudiants en pharmacie ont

' e fait leur monôme annuel pour fêter la fin des

travaux pratiques.

Ils avaient revêtu, pour la circonstance, la

longue blouse blanche qui leur sert dans

leurs manipulations, sans oublier le chapeau

j. de soie; un chapeau de soie et une blouse

bianche, cela produit un drôle d'effet.

je Quelques-uns étaient en béret.

iS Empilés dans des voitures découvertes, ils

ont parcouru en chantant les. principales rues

•s du centre.de la ville.
it _

d. ***

Une bonne mesure : .
e La compagnie P.-L.-M. vient de prendre à

l'égard des hommes de son réseau une déci-

sion qui sera très favorablement accueillie.

0 A l'avenir, de même que les employés com-

missionnés, les hommes d'équipe auront

i droit à un congé annuel de six jours, avec

i, traitement journalier.

s

, La société des Régates lyonnaises vient
d'avoir l'agréable surprise de recevoir un
don du président de la République pour ses
régates internationales du 5 juillet.

> Toutes nos félicitations à la doyenne de nos
3 sociétés nautiques et souhaitons-lui un yif

succès pour sa fête de .demain dimanche,
qui doit, avoir lieu dans le bassin de la

t Caille, près l'Ile-Barbe.
Le choix de ce bassin comme champ de

course est d'une heureuse initiative, car tous
fes étrangers amateurs de rowing l'ont ad-
miré et envié pour l'entraînement.

1

Voici, l'ordre des courses et la nomencla-
ture des prix.

Première course, à 2 heures 1/2. — Deux
avirons (juniors), 2,000 mètres, un virage.

, l or prix, ôO francs, 2 médailles de bronze ; 2» prix,
80 francs, 2 médailles de bronze ; 3e prix, 20 francs,

1 2 médailles de bronze.
Entrée, 5 francs.

Deuxième course, à 3 heures. — Skiffs '(se-
niors), 2,000 mètres, un virage.

1er prix, 50 francs, 1 médaille de bronze; 2» prix,
30 francs, 1 médaille de bronze ; 3e prix, 20 francs,
1 médaille de bronze.

Entrée, 3 francs.

Troisième course, à 3 heures 1/2. — Quatre
avirons (juniors). — 3,000 mètres, deuxïvîrages.

1er prix, 100.fr.,4 médailles de bronze; 2e prix,
60 fr.,4 médailles de bronze ; 3° prix,40 fr. 4 mé-
dailles de bronze.

Entrée : 10 francs.

Quatrième course, à 4 heures. — Deux avi-
rons (seniors). — 2,000 mètres, un virage.
1er. prix.SO fr.,2 médailles de bronze ; 2e prix,40 fr.
2 médailles do bronze ; 3e prix, 30 fr., 2 médailles
de bronze.

Entrée : 5 francs. ,

Cinquième course,. à 4 heures 1/2. — Skiff's
(juniors). — 2,000 mètres, un virage.

1er prix, 40 fr., 1 médaille de bronze ; 2e prix,
30 fr., 1 médaille de bronze. : 3° prix, 20 francs,
1 médaille de bronze.

Entrée : 3 francs. ;

Sixième course, à 5 heures.— Quatre avirons
(seniors). — 3,000 mètres, deux virages.

1" prix, un objet d'art, don de M. le président
de la République et 4 médailles de bronze;2c prix,
80 fr., 4 médailfès de bronze ; 3e prix, 60 fr., 4
médailles de bronze.
' Entrée : 10 prix.

Règlement de» l'union des sociétés d'aviron
de Erance.

Les virages so feront-su r bâbord. Le tirage
au sort des numéros d'ordre do départ aura
lieu dimanche 5.juillet, à la tribune du jury
une heure avantla première course.

Les équipes sont instamment priées de se
mettre en ligne au premier appel du coinmis-

r saire, les départs ayant lieu à l'heure fixée,
quelque soit le nombre d'embarcations en
ligne.

Cercle de l'Aviron de Lyon. — Le con-
seil d'administration clu cercle de l'Aviron
de Lyon a l'honneur de prévenir MM. les :

membres honoraires qu'à l'occasion des ré-
gates internationales données dans lo bassin ;
delà Caille, le dimanche 5 courant, il met à
leur disposition la terrasse du garage, quai

de Serin, o7.
Us pourront ainsi suivre très aisément '

toutes les péripéties des. différentes courses. '

_W_______1CnM-r,œd«__>«n^lil__Mtipillllli j

La Triple Nbyate 1 la ffiïÉ \
Los recherches ont continué toute In jour-

née d'hier -pour, retrouver le cadavre , du (
jennf Guillaume Miugor; mais, malgré
tout lo déVoûment déployé, par les scaphan-
driers, elles sont restées infructueuse i. i

Los funérailles, cle Caillot et do Barthé- j
„ lenry Maugor auront lion dimanche pro- j

chain, à 5 heures i/2 du soir. (
Les deux cortèges partiront des domiciles j

respectifs des familles des maïh'eurou'ses vic-
times de ce triste drame, qui cause dans les (
communes d'Oullins etededn Mulatière une
impression douloureuse, que 1 l'insuccès'des ]
recherches opérées hier n'est point fait pour
effacer. >j

_St_H--BBBBSB_-^-iJiM__--_^g_______

TIREURS DU RHONE
.. "~ c
IN ou s rappelons à nos lecteurs que c'est demain 1

dimanche, 5 juillet 1891, que s'ouvrira le i
stand de la Loua par un concours public, dans c
les mêmes conditions quo les concours habituels (
des premiers dimanches de chaque mois. i

Trois catégories à 300 mètres, aux armes na-
tionales, armes libres et toutes armes admises, j
cibles et visuels du concours national. c

Répartition des prix à chacune de ces trois ca-
tégories. — 10 prix.en médailles, vermeil, argent
etbronzeauxplusgrandsnofnbre.de drapeaux.

La. .commission, de tir a 'apporté uno modifica:. t
tion. très, avantageuse . aux tireurs. A "toutes les s
cibles, le» .numéros 8 et:9 compteront pour dra-, t
peaux,

A midi : distribution des primes de drapeaux. "\
Interruption d'une heure pour le déjeuner. t

A quatre  heures : interruption du tir insqn'à 1
cinq heures. r

Inauguration officielle du stand. Distribution

;t- des prix aux lauréats de l'Ecole de tir. Vin d'hon-

iS neur offert par la Société.
es A sept heures : clôture clu concours. Distribu-

tion des prix.
' N.-B. — Une voiture partant de la brasserie

du Parc fera le service du Stand.
,n Départs do l'après-midi 1 heure 1/, 2 heures 1/2
la et 3 heures 1/2.

1- (|i |—_-,- | . ... — 'T~iiigii~n-fT=___-:

u TENTATIVE D'ÉVASION
n ——

'• La nuit dernière, un Italien, condamné,
à la dernière session des assises, à quinze
ans de travaux forcés, qui était détenu à la
prison Saint-Paul, en attendant son départ

e pour la Nouvelle-Calédonie, a tenté de s'é-

vader.
. Muni de limes, qu'il a pu se procurer on
" ne sait comment, il avait réussi à scier un

barreau de la fenêtre de sa cellule, et, armé
i, de ce barreau, il était parvenu à descendre

clans le préau ; au moment où il essayait de
forcer une porte, il a été surpris par lès gar-
diens qui faisaient four ronde.

Ce dangereux ,, individu, malgré la vive
t résistance qu'il a essayé d'opposer, a pu être

enfermé dans une autre cellule, et jusqu'à
son départ pour la Nouvelle-Calédonie, il
sera l'objet d'une étroite surveillance.

I LES^ARÇOiNS HE" CAFÉ

Les garçons de café se sont réunis

s dans la nuit, salle des Palmiers, au

s Théâtre-Bcllecour.

La commission nommée à l'assemblée

générale, tenue le mois dernier, a rendu

compte de son mandat.

A l'heure où nous mettons sous presse,

t la réunion n'étant pas encore terminée,

nous sommes obligés d'en renvoyer le

compte rendu à demain.

i:
 Chronique Locale

Le Calendrier. — Samedi 4 juillet, 185e
I jour de l'année.

Lune : dernier quartier, le 28 juin : nou-
velle, le 6 juillet.

Soleil : lever, 4 h. 04; coucher, 8 h. 04.

Courses de Charbonnières. — Le nom-
, breux public qui assistait l'an dernier aux
' courses de Charbonnières a pu admirer quel

soin le comité avait apporté pour donner au
charmant hippodrome de Ste-Luce le cachet
qui a fait son succès : rien ne manquait.

Cette année, toutes les mesures sont prises
pour donner satisfaction au public qui se
rendra plus nombreux encore le 19 juillet
à Charbonnières, en raison des fêtes de tir.

M. Bron, propriétaire de l'hôtel Bellecour,
à Lyon, tiendra le buffet.

Le comité prie les sociétés qui désireraient
louer le. champ de courses pour y donner
des fêtes après le 19 juillet, de vouloir bien
s'adresser à M. Bron,.hôtel Bellecour, Lyon.

Fête de Bienfaisance. — Dimanche 5 juil-
let, à 2 heures du soir, aura lieu au grand
concert de l'Horloge, la représentation or-
ganisée par MM.!Taillard et Naudier au
profit d'une famille' nécessiteuse.

Les artistes de nos théâtres municipaux
ont bien voulu prêter leur gracieux con-
cours.

Cercle-Bibliothèque des officiers de
Réserve et de l'Armée territoriale. — Le
Cercle-Bibliothèque des officiers de réserve
et de l'armée territoriale, à l'occasion du
quatrième concours national de tir et des
fêtes qui auront lieu pendant sa durée, est
heureux de mettre. ses locaux à la disposi-
tion des officiers de l'armée active, de la
réserve et de l'armée territoriale qui se ren-
dront à Lyon.
. Ces officiers sont assurés de trouver au-
près de leurs camarades l'accueil le plus
cordial et le plus empressé.

Union, sténographique lyonnaise. — La
distribution des prix aux élèves ayant suivi
les cours de l'Union sténographique lyon-
naise, pendant l'année 1890-91, aura lieu di-
manche prochain, 5 juillet, à 2 heures, dans
les salons du Pré-aux-Clercs, 108, cours
Vitton.

Sou des Ecoles de Collonges. — Diman-
che 5 juillet, à 3 heures du soir, une fête de
bienfaisance sera donnée par la Société du
Sou des Ecoles de Collonges, sous la prési-
dence de M. Ulysse Pila.

; Un concert aurai lieu avec le gracieux con-
cours de -M 11»8 Italia Maazei et Moisy, et de
MM. Arthur Ticier et Métayer des Combes. •

Entre la première et la seconde partie, M.
Bertrand, professeur à la Eaculté des lettres
de Lyon fora une conférence sur ce' sujet :
« Un réformateur. »

Le soir, banquet au restaurant Niel.

Quatrième concours national de tir. —
On lit dans le Genevois du l 1" juillet :

Depuis hier, est exposée dans les maga-
sins de M. Brachard, à la Gorraterio, une
montre en or offerte par lo consul suisse, à
Lyon, au comité de tir do cette ville, et dont
la valeur est de plus do 1,000 francs.

Cotte pièce, établie par la Société anony-
me J.-J. Badoilot et G", et quo nous avons
eue sous les yeux, est vraiment remar-
quable.

Le fond, ciselé sur matière pleine, par M.
Markovvski, un des plus habiles graveurs de
notre ville, représente un soldat suisse et un
alpin français appuyés, l'un sur l'écusson de
Genève-, l'autre sur l'écusson lvonnais. Der-
rière ce groupe se trouvent le' drapeau hel-
vétique et le drapeau français, séparés par
cette inscription : « Tir de" Lyon 1891, ».

Bateaux parisiens. — A l'occasion du
train de plaisir de Lyon à. Aix-les-Bains, di-
manche, d juillet, la Compagnie des l'ari-
siens fera une, réduction de 33 o/0 aux voya-
geurs porteurs de leurs tickets do retour
pour la promenade sur le lac. Même, réduc-
tion sera faite par la correspondance des
omnibus d'Aix au port.

Bateaux du port, à Haute-Combe, aller et
retour, 2 francs.

Omnibus, d'Aix au port, aller et retour,
75 centimes.

Départs clu port, pour Haute-Combe, à
1 heure et 3 heures.

Infanticide. — M. Bizouard, commissaire
de police de Villeurbanne, a fait transporter,
hier, à la Morgue, le cadavre d'un nouveau-
né, trouvé dans le Rhône, au Grand-Trou,
derrière l'usine de la compagnie de Saint-
Gobain, par un pêcheur nommé Nicolas
André.

D'après les premières constatations, le sé-
jour dans l'eau paraissait ne remonter qu'à <
quelques heures,

Une enquête est ouverte.

Les rixes d'hier.— Hier soir, à 7 heures, .
un ivrogne nommé Pierre André, âgé de 25
ans, vannier, rue Cbampfleury, maltraitait i
une femme sur la place Voltaire.

, Attiré par les cris dé la malheureuse, un
passant voulut s'interposer, mais André,
tournant sa fureur contre lui, l'envoya rou-
ler à terre d'un formidable coup de poing en
pleine figure, 

Sur ces entrefaites arriva un gardien de ',

n- la paix qui intima au belliqueux poivrot
l'ordre de le suivre au poste.

u- André ameuta alors une bande de malan-
drins, qui tous se ruôrentsur l'agent, lequel

•io fut obligé de dégainer pour se défendre et
ne dut son salut qu'à son attitude énergique.

/2 Conduit au poste, André y a été gardé à la
disposition de M. Prieur, commissaire depo-

a lice du quartier.

j — A 10 heures du soir, une rixe assez
M grave a éclaté dans un établissement de la

rue Duguesclin, entre le patron du débit et
. un sieur V..., qui, après avoir bu en compa-
' gnie cle plusieurs,individus ref_sait.de payer

i les consommations.
„Î Gomme le patroa insistait, V... s'arma
« d'une bouteille et la lança à la tête de son

adversaire, qui fut grièvement contusionné.

Un noyé reconnu. — L'identité du noyé
,i trouvé, avant-hier, près de l'île Robinson, a

e été établie;
,e C'est fin nommé Jean Vivier, âgé de 32
._ ans, fabricant de bouchons de liège, à la

Côte-Saint- André .

e
 Vivier avait quitté son domicile depuis le

27 juin.8 J . .

'} Trouvé mort. — Un vieux sculpteur,
1 Isaac Jarnieux, âgé de 64 ans, habitant seul

dans un medeste logement de la rue Clos-
î Suiphon, 12, a été trouvé mort, dans la soi-
^ rée d'hier, par ses voisins.
_ Le pauvre diable, qui souffrait depuis

longtemps d'une maladie incurable, avait
toujours refusé d'entrer à l'hôpital.

S La docteur Guillaud, venu pour constater
i le décès, a reconnu que Jarnieux avait suc-

combé aux suites d'une dyssenterie chro-
e nique.

-1 Cadavre retiré de la Saône. — Le ca-
davre de M. Barillot, qui s'est noyé avant-

!, hier dans la Saône, par suite d'une fausse
, manœuvre opérée par une barque sur la-
g quelle il se trouvait avec un de ses amis, a

été repêché jeudi, à 5 heures du soir, sur le
territoire de Neuville.

! La famille du noyé avait prié la 2e sec-
tion des Sauveteurs volontaires du Rhône
de faire les recherches nécessaires. Les ef-

) forts ie ces braves gens ont été couronnés
de succès, après pfus de soixante heures
passées à explorer ie fond cle l'eau.

e Ce sont MM. Ampère, Louis, Triboulet et
Fayolle, membres de la section de Neuville
qui, les premiers, ont aperçu le corps de
M. Barillot et l'ont ramené sur le rivage.

La section de Lyon, composée de MM. Fa-
'vro, Fuchet, Chaboud et Gonot, sous la di-
rection du commandant Chaton, avait em-

t porté avec elle tous les engins nécessaires
[ au dragage.

t On sait que M. Barillot père avait promis,
t par la voie de la presse, une somme de

200 fr. à ceux qui lui ramèneraient le cada-

s vre de son fils. Il convient de mentionner
j que les braves sauveteurs du Rhône ont,
l malgré les dangers et les fatigues encourus

par eux, refusé formellement cette prime.

Une domestique infidèle. — Une jeune
i fille de 23 ans, Irma P..., bonne chez M. Ja-
'. cornet, conseiller à la cour, quai de la Guil-
\. lotière, 21, avait disparu, avant-hier, en em-

portant une somme de 400 francs, qu'efle
avait soustraite dans le tiroir d'un meuble.

Irma P..., a été arrêtée, hier, par les
agents de M. Duplaquet, commissaire de

! police du quartier de l'Hôtel-de-Ville, et
éerouée au palais de justice.

Ecrasé par une voiture. — Un petit gar-.
çon, de sept à huit ans, nommé Roussi, est
tombé, hier matin, à 11 heures, d'un camion
en marche, dans la rue Victor-Hugo. Dans
sa chute, le pauvre enfant s'est brisé une
jambe.

On l'a relevé aussitôt, et après l'avoir
transporté dans une pharmacie voisine, on
l'a conduit au domicile de ses parents, rue
de la Charité, 14.

Pigeons égarés. — Deux pigeons vo5ra-
geurs égarés ont été trouvés dans la journée
d'hier.

Lo premier, qui porte à la patte l'inscrip-
tion suivante : « Lefôvre, à Rouen », est en-
tré, par la fenêtre, dans le bureau de l'octroi
du quai de la Tête-d'Or, où il a été gardé à
la disposition de son propriétaire.

L'autre a été pris clans l'allée de la maison
portant le n° 34 du quai de Bondy, par
M. Fort, charbonnier, qui l'a porté aussitôt
chez M. Schlœssinger, commissaire de po-
lice de Pierre-Scize. Ce pigeon .porte à la j
patte gauche un anneau on caoutchouc
marqué : « 321—A ».

Casino de Charbonnières. — La troupe '
d'Opéra-Comique, engagée par M. Cabannes, I
remporte, tous les soirs, un légitime succès |
sur la coquette petite scène de Charbon-
nières, où le public est sûr de trouver un
spectacle toujours varié.

Ce soir samedi, à 8 heures 1/2, première
représentation . do Les Noces de Jeannette,
pour les début cle M|Ie Elza, première du-
gazon ; le quatrième acte de Lucie, chanté
par M. Garrigues, ot Un dîner sur l'herbe,
monologue dit par M. Gautheil.

Concert-Bellecour. — L'orage d'hier a

empêché la fête artistique annnoncée, avec 1
le concours de M'ie. Berthet et de M. Gh.
Farguc-s, d'avoir liui.

Go concert sera donné ce soir, samedi,
avec le même programme ot les mêmes
artistes.

Les guéi'ïsons publiées, sont
légions depuis _ €» ans ;

Goudrecieux (Sarthe), le sli) avril 1891. — Ma !
femme souffrait beaucoup de l'estomac, de mau- (
v.ises (liy-psLii>iiM et de manque d'appétit; depuis
qu'elle a pris vos Pilules Suisses (tfr.'oOla
boîte), elle ne souffre plus. (Sig. lég.)

ERNEST VATIDECRANK, î

Dernière îieti.re
PAR SERVICE: SPÉCIAL. 1

M. BOURGEOIS A LIMOGES j

Limoges, 3 juillet. i

Aucune réception n'a été faite à 31. \
Bourgeois, ministre de l'instruction pu-
hliçme à son arrivée ici, son voyage %
n'ayant aucun caractère officiel.

Seuls, le préfet; le maire et quelques c
c

fonctionnaires étaient venus saluer le mi- s
nistre à la gare. Après s'être arrêté un r
instant à la préfecture, le ministre est S
allé visiter les diverses fabriques de por- °
eelaine; il était accompagné dans ces vi-
sites du préfet, du maire, du directeur de "
l'Ecole des arts décoratifs et d'un ingé-
nieur, j

M.Bourgeois a écouté avec grand intérêt, e
les explications qui lui ont été fournies t:
par les directeurs de ces divers établisse- u

ments ; il les a vivement félicités, ainsi
que leurs collaborateurs, des progrès &c- s

complis dans ces dernières années ; il a t]
ajouté que sa visite avait surtout pour but
de se rendre compte des procédés de fabri- ti
cation, en vue 5e- leur application a la li
manufacture de Sèvres.

 _—- h

VICTIMES DU DEVOIR |

Rostock, 3 juillet, n

4 B&rgun, près de G-n&ien, le mur laté- e(
pal d'une maison en feu s'est écroulé sur oj

vrot les h'ommes du corps des pompiers volon-
taires, occupés à éteindre l'incendie.

lan- Il y a eu quatre morts, parmi lesquels
lu!r l® capitaine, cinq autres pompiers ont re-
lj eu des blessures qui mettent leur vie en
à la danger.
ip0

" MORT DE M"'» WADDINGTON

ssez Rouen, 3 juillet.

i la : jfme Waddington, mère de l'ambassa-
1 f deur de Fra nce à Londres, est morte cettel
v*- après-midi.

L'ESCADRE FRANÇAISE AU

son DANEMARCK

nié. Copenhague, 3 juillet.

. Le roi visitera demain l'escadre fran- .
^ çaise et recevra dimanche à sa table, lesa>

 d
 officiers français.

a 32
l ia FIN D'UNE RÉVOLTE

Zanzibar, 3 juillet.

Les opérations militaires engagées a
Anjouan sont à la veille d'être termi-

mr, nées ; le sultan rebelle a fait sa soumis-
jeul sion a,insi que 2,000 révoltés.
los- . „ ___, .
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rais Dépêches Téléphoniques
vait

Paris, -i juillet 2 h. matin,
iter
me- LES COCHERS DE PARIS

u'°" Les cochers de ûacres se sont réunis, ce
soir, au nombre de 3.000, au Tivoli-Vaux-

ca- hall, sous la présidence de M. Lockroy.
»it- Sur l'estrade, on remarquait la pré-
L!^se sence de MM. Paulin Méry et Laur, dépu-
la" tés et de plusieurs conseillers munici-

! jg paux.

On a voté plusieurs ordres du jour de-
5ec- mandant la fixation de la journée de tra-
ûne vail a 12 heures et le salaire à ? fr.;
ef- l'amnistie à l'occasion du 14 juillet pour

nés toutes les condamnations ou contraven-
•res tiens prononcées contre les cochers pen-

dant leur travail, l'application immé-
^ diate des compteurs à toutes les voitures
4e de place et la nomination d'une commis-

sion de 12 membres, chargée de s'enten-
Fa- dre avec les compagnies et les loueurs au
di- sujet de leurs revendications.
im- Les cochers ont décidé, en outre, de ta-
res nir une autre réunion le 24 juillet, dans

laquelle leur délégation devra rendre
'rïe compte de son mandat.
i&_ Au cours de la réunion,^ de nombreux
aèr discours ont été prononcés. M. Lockroy,
nt, en particulier, a assuré les cochers de son
rus ' appui et leur a promis de transmettre

leurs vœux, en ce qui concerne l'amnis-
tie, au ministre compétent.

J.a- FRANCE ET RUSSIE

mI La Gazette de Moscou salue l'escadre
die française qui est attendue à Gronstadt.
de. Elle constate la puissance de la ûotte et
les ies qualités de la marine française^, et
de exprime la conviction que cette visite
et sera avantageuse pour les deux pays.

ar_ NOS ARTISTES A LONDRES

est Les artistes de l'Opéra, actuellement en
on représentations a Londres, viennent de
ms décider au dernier moment qu'ils ne chan-
ine terontpas à Govent-G-arden pendant toute

. la durée du séjour de Guillaume II en An-
°£ gleterve.
ue

 GUILLAUME II A ROTTERDAM

Après avoir visité la ville, le couple
m- impérial a pris congé des reines et s'est
iée embarqué sur le Hohenzollern, à destina-

tion de l'Angleterre.

S FÊTE NATIONALE

0I^ Kue Rabelais, entre les rues Garibaldi et Du-
ar guesclin, deuxième réunion, à 8 heures 1/2 du soir.
;ot chez le citoyen JBégot, comptoir de l'Industrie.
10- Quel que soit le nombre, des présents, une déci-
la j sion :^eiii prise pour faire la fête comme les pre-
nc | mières armées.

Les habitants des rues Piorre-Gorneille et Cha-
pe po.mav, i'/.rtie comprise entre les rues Mazenod
.R, et. Moncey. l'avenue de Saxe et la rue Molière,
eg sont invités à une réunion, ce soir, samsdi, à

n_ huil hf.nrescf. demie, au comptoir de la Bresse, rue
Ghapoiiîiay, 49.'

 . —«agga»

% ( TRIBUNE DES COMITÉS
,7 Union des républicains indépendants et

des socialistes réunis du Vearrondissement.
°> — Ce soir, à 8 h. du soir, réunion privée du co-

niité, chez le citoyen Mercier, quai de Jayr, 32.
^ Ordre du'jour t Election au conseil général, vu

a l'importance de l'ordre du jour.la plus grande exae-
30 } titude est recommandée.
h,  : ~ejg$_.

H, CuMtoUNWA TIMS QIVERSES
?8

Club des sténographes du Rhône. — La
réunion mensuelle aura lieu dimanche 5 courant,
à dix heures du matin, au siège du club, 13, rue
Jcan-de Tournes,

ia Ordre du jour. — Proposition d'organisation
u- dune fête; adhésions; cotisations ; questions di- j
ia verses.
la

 3>s Vieux amis de la gaieté. — Réunion 1
samedi A courant, à 8 heures 1/2, café Borin, rue 
Barfort, (5. Urgence.

K __^0* 1 _

i TRIBUNE OUVRIÈRE
Fédération nationale des syndicats ou-

vriers. — lies secrétaires des chambres syndi-
cales fédérées sont prié de convoquer les mem-
bres do lcursburoaux.pour la réunion de mardi, à
la Eédévalion, cours Morand, 39, Bourse du Tra-
vail. Ordre du jour très important. Les syndicats

r non représentés seront considérés comme non
t. fédères,

I' < Ordre du jour ': 1« Question dos typographes; '
y 2» revision des statuts de la Fédération.

Chambre syndicale des ouvriers chau-
dronniers en cuivre. — La corporation des

o chaudronniers en cuivre, par sa décision 'du
[- 2/ juin courant, a" décidé la mise à l'index des
H maisons Baune et Barret, constructeurs de
,+ chaudronnerie, et invite los ouvriers de Lyon et

des environs, à no paS se présenter dans ces
maisons pour y travailler.

Réunion des membres du bureau, ce soir, sa-
Q medi, à 8 heures et demie, au siège, rue Mulet, 1,

;., Chambre syndicale des ouvriers ferblan-
tiers-zingueurs. — Le syndicat prévient ses
adhérents que le siège de là chambre syndicale

',, est situé à la Bourse du Travail, où les cotisa-

s tions et les nouveaux adhérents seront reçus
,_ tous les samedis, de 8 à 10 heures du soir.

j Ouvriers tapissiers. — Réunion générale, ce |
, soir samedi, au siège du syndicat.

Coupeurs-tailleurs. — Assemblée générale |
* trimestrielle, ce soir. E
t Compte rendu financier. Versement des cotisa-

tions. Inscriptions des nouveaux adhérents. Ques- 
„ tions diverses.

Cuirs et peaux. — Les bureaux des cham- 4
hres syndicales et leurs adhérents participant au I -
groupement des cuirs et peaux, sont convoen1*' '
à la réunion générale qui aura lieu "• ' .—sa
medi, à 8 heures 1/2, a la Bo"-- „u soir sa- f,

Ordre du jour. — J--' __-se du Travail. . »
commission cle hr'- roture du rapport de la

P çat dos gai--' ^sentation des tarifs du syndi- 1
...ciiofs". t

Chambre syndicale des ouvriers galo-
chers de Lyon. — Réunion générale dos cuirs
et peaux, cc soir, à S heures, à la Bourse du Tra-
vail.

Les ouvriers des maisons Seguy-Poncet, Mé-
nard, Celle-M.oucot-Dupin, Béai et Béraud et

Pras jeuno sont spécialement invités, l'ordre du
jour étant spécialement pour ces maisons.

Chambre syndicale des cochers et con-
ducteurs de tramways et similaires de
Lyon. — Tous les membres do la charnbro syn-
dicale des dépôts réunis sont priés de se rendre
à l'assemblée générale qui aura lieu aujourd'hui
samedi, 4 juillet, à 11 heures du- soir, à la Bourse
du Travail, 39, cours Morand, ancien théâtre des
Variétés.

La lettre d'invitation ou lo livret seront rigou
reusement exigés à l'outrée ; les membres por_

. leurs d'une de ces deux pièces seront seuls ad"
mis. *

Les membres appartenant à la corporation,
non syndiqués, sont prévenus qu'ils pourront
adhérer à l'entrée d« la salle et retirer leurs li-
vrets.

Ordre du jour. — Renouvellement partiel du
bureau, rapport de la commission d'études pour
la création do la caisse de secours. — Gestion
financière. — Questions diverses.

Tissage mécanique de velours. — Réunion
générale dimanche, .5 courant, à 8 heures du soir,
a la Bourse du Travail.

Ordre du jour. — Compte-rendu financier. —
Renouvellement du bureau. — Questions di-
verses.

Polisseurs fiur pierre et marbre. — Diman-
che, 5 juillet, de 2 à 3 heures, à la Bourse du
Travail, cotisations. — On recevra les nouveaux
adhérents.

 ! .Q».i ——

GYMNASTIQUE ET TIR
Touristes lyonnais. — Dimanche 5 juillet,

manœuvre au feu-t Lamothe, obligatoire pour
tous les touristes.

Réunion des compagnies, dans les arrondisse-
ments, à 6 heures 1/2.

Réunion générale, place des Terreaux, à 7 h.
Tenue, guêtres et pantalon blancs.

L'Avant-G-„rde de Lyon. — Renouvelle men
du conseil d'administration, 2« semestre 1891.

Ont été élus :
MM. Millaud, sénateur président d'honneur

Caillet, président honoraire ; Gabriel Hèbrard,
président actif; Glaudius Reverchon, vice-prési-
dent ; Pierre Pâtissier, secrétaire ; Charles Coeur,
trésorier; Louis Meunier, secrétaire adjoint;
Elie Jandriac, trésorier adjoint.

Administrateurs : MM. Chabert, Jean Lahaye,
Favrin, Perrin et Refrognier.

Commission de contrôle : Desbès, Dabien, Mi-
chard et Lefèvre.

Samedi 4 courant, marche de nuit sur l'Ar-
breslo. Départ du local à 10 heures. Tenue d'été,
avec chemise.

La section vélocipédique y assistera.

La Française de Lyon. — Dimanche 5 cou-
rant, en raison de la répétition générale des mou-
vements d'ensemble au Grand-Camp, les socié-
taires sont priés de se réunir au gymnase, à 6
heures 3/4 clu matin.

Le soir, gymnastique et fanfare. Réunion au
siège à 1 heure, pour se rendre au cirque Rancy
a la fête des volontaires Croix-Roussiens.

Grande tenue.
Le comité informe, les sociétaires que les cours

de boxe, bâton, escrime et canne recommenceront
mardi 7 courant.

Gymnastique. — Dimanche, à 7 heures du
matin, répétition générale de la fête du 12. Réu-
nion à l'ancien stand des Tireurs du Rhône, bou-
levard de l'Hippodrome. La plus grande exacti-
tude est recommandée.

Les fêtes foraines qui seront installées pendant
toute la durée du concours du 11 au 22 juillet
sont en pleine voie d'organisation. Les intéressés
qui n'ont pas encore fait leur demande sont invi-
tés à l'adresser au plus tôt au comité des fêtes,
place des Terreaux, 22. La préférence sera donnée
aux installations les plus importantes.

ïïi__^'*'_f,liS w& CwBCJIRT»
Concorts-Bellecour.— Aujourd'hui 4 juil-

let, à 8 heures. 1/2, grand concert.

Casino âe Charbonnières. — Ce soir, sa-
medi, 4 juillet, Les Noces de Jeannette, opéra-
comique en un acte, paroles de J. Barbier et Mi
chel Carré, musique de V. Massé,

Jean, M. Barbe ; Jeannette, M"» Ravhier  Pe-
tit-Pierre, M»« d'Elza.

4e acte de Lucie, grand opéra de Donizetti : Ed-
gard, M. Garrigues.

Un dîner sur l'herbe, monologue, dit par M
Gautheil.

Concerts de i'ÏIorlog-e. — Cours Lafayette,
angle de la rue Tête-d'Or. — Tous les 'soirs,
a huit heures : Concert, Opérettes, Vaudevilles,
Monologues.

•Grande Brasserie Française (Croix-
Rousse). — Tous les soirs, â huit heures : Grand
Concert.

BIBLIOGRAPHIE
La Construction Lyonnaise, organe des

chambres syndicales des entrepreneurs d©
bâtiments.

(Un numéro me'ûsnel et deux supplé-
ments.) — Abonnement : 12 francs par an
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ETAT-CIVIL DE LYON
INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Barillot Louis,29
ans, rue Gonstantine, 8, f. 10 h, m.

Deuxième arrondissement. — Veuve Sacvoit,
néo Savarin, couturière, 74, rue de Condé, 12, f.
7 h. m. — Epouse Gombet, née Guérin, s. p., rue
de la Charité, 6, f. 9 h. m. — Epouse Lambet, née
Royat, s. p., 68 ans, rue de la Charité, 13, f. 11
h. m. — Crochet Albert, 5 mois.rue Ferrandière,
24, f. 1 h. s. — Barnoncet Pierre, 5 ans, Charité,
t. 5 h.s. — Séraphine Mallet-Guy.rentière, 43 ans,
portes de Loyasse, f . midi

Troisième arrondissement. — Jeanne Vivier,
s. p., 32 ans.Morgue, f. 6 h. — Isaac Jarnier,
sculpteur, 64 ans, rue Clos-Suiphon, 12, f, 6 h.
in. — Mélanio Gullon, domestique, 19ans,chemin
Fouillât, 05, f. 10 h. m. — Claire Gazet, 84 ans,r.
d'Heyrieux, 179, f. 2 h. s. — Marie Letellier, 2
mois 1/2, route de Vienne, 91, f. 4 h. s. — Jean
Rigollet, garçon do peine, 57 ans, rue Montes-
quieu, 27, f. é h. s. —Joséphine Favre, 1 an 1/2,
rue Dunoir, 100, f. 8 h. m. — Hector Rouchouze,
15 ans 1/2, r. Béarn, 32, f. 5 h. s.

Quatrième arrondissement. — Epoiisa ffarat,
née Ferreux, tis., 33 ans, rue du Mail, 24. f. 9 h.
m. — Autoine Berlioz, employé, 31 ans, hôpital,
1 10 h. m. — Jean Vanet, -tisseur, 51 ans, grande
rue de la Croix- Housse, 73, f. Oh. s.

Cinquième arrondissanent. — tjiiabrot Pier-
ri\ mécanicien, 63 ans, quai .luyr. 21, f. 6 heures
soir.

Sixième arrondissement. -- Epouse Dughera,
née Perriglione, mouliniere, 37 ans, me do Sèzo,
82 f 6 h. — Félix Buisson, apprêteur. 58ans,rue
de Sèze, 110, 4 h. s.'— Epouse Courbon, née Mar-
tin, couturière, 50, cours Morand, 41, f. G h. s. —
Jean Vernine, tailleur, 69 ans, cours Vitton, 59,
f. 2 h. s.

Pilules Suisses !
Le médicament le plus populaire de France

BOURSE DE LYON
Du 3 Juillet 1891

FONDS D'ÉTAT

3 •/» Français.. 95 15
Au porteur 95 ..
Amortissable

4 1/31883 105 20
Italien 5 0/0
Espagne 4 0/0 ex
Hongrie 4 0/0
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62
_ i 0/0 67 . . 98 . .
— 4 0/0 75
— 4 0/0 80.. 98 25
— 4 0/0 89.. 98 15

D. C. Ottom. s. D. 18 75
Dette dgypt. un.. 490 ..

— Obligat. priv. 466 25
Portugais 3 0/0

— 5 0/01889
Crédit foncier
Crédit mobilier

Crédit Lyonnais.. 799 37
Mobilier Espagnol ... ..
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane. 588 12
Banque P.-Autric
Société lyonnaise
Paris-Lyon-nlédit. 1475 ..
Andalous
Chemins Autrich.. 641 87
Cacêrès-Portugal.. .... ..
Lombard-Vénitien
Méridionaux
Nord de l'Espagne 307 50
Portugais
Saragosse 315 ..
Canal de Suez

Parts fondât
Canal interoc
Société f. lyonn. . 321 25

OBLIGATIONS
Ville de Lyon. .. . 102 ..
V. de Paris 1860

— 1865
— 1869 417 25
— 1871 413 ..
— 1875 524 75
— 1876
— 188C

V. de Marseille 77
Fonc. 1877 3 0/0
Com. 1879 3 0/0 472 ..
Fonc. 1879 3 0/0
Com. 1880 3 0/0
Fonc. 1883 3 0/0 424 50

— 1885 3 0/0
Brésiliens 4 0/0
Dombes S. -Est ..

— nouv .- : .
Paris-Lyon-Méd

— 1866.. 414 ..

Lyon-Fourvière. .. 300 ..
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn.. . 362 ..
Andalous 3 0/0.. 368 ..
Autriche-Ilongr. 1°
Beira-Alta 3 0/0
Cacérès-Portug... 270 ..
Lombard ancien. . 324 ..

— nOuv. . . 328 . .
Nord-d'Espagne. 5 343 50
Portugais 3 0/0. . 259 . .

— 4 0/0. 310 ..
Gaz de Lyon 1245 ..
Forges de l'Horme
Creuset .... 1625 ..
Mines de la Loire. 167 50
Montrambert 975 . .
Saint-Etienne 292 ..
Croix-Rousse
O.-TramwaysLyon 665 ..

BOURSE DE PARIS
Du 3 Juillet 189 i

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

r/,MDT»NT -"—"—*"" ~- HAUSSE BAISSECOMPTANT HIER AUJ0U11D.

3 0/0 91 82 9i 9"2 •• 10" .. ••
3 0/namort. ex.. 95 30 95 25 05
4 1/3 1883.... 105 15 105 40 ..25 .....
3 Q/o nouveau. . 93 65 93 75 ..10 ....

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DERNIER

CLOTURE VALEURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

95 05 3 0/o Français.... 95 05 94 97 1/2
93 90 3 0/n nouveau.... 93 85 93 90

105 75 4 1/2 Fr. (1883).. 105 80 105 70
93 77 1/2 5 0/o Italien 93 85 93 65

74 20 4 0/o Espagn. ext. 74 15 73 70
.. .. Hongrois 4 0/fi ....
44 25 Portugais 43 75 44 15
.... Russe 4 0/o 80

 Bette Egypt. unit'
4100.. Banque de France. 4440.. 4425..
1267 50 Crédit Foncier.... 1272 50 1272 50
475 .. Banq. d'esc. Paris. 475
800.. Crédit Lyonnais... 800.. 798 75
587 50 Banque Ottomane. 588 75 586 25

 Banque Autrich ... 470 . . 468 75
 Mobilier Espagnol. 135.. 13750

. . . . Panama '. .... ....
1487 SO Paris-Lyon-Méd... 1487 50 1485 ..

643 75 Autrichiens 643 .75 638 75
242 50 Lombards 237 50 233 75

 Saragosse 313 75
305.. Nord Espagne 312 50 310..
.... Méridionaux 683 75 «82 h0

2775.. Suez 2777 50 2773 75
96 1/16 Consolidé. ....... 96 1/16 96 3/8

APRÈS BOURSE
Du 3 Juillet 1891

3 0/0 français . . 95 25
— d/25 0 ..
— d/50 0 ..

Italien 93 65
Extérieure 74 25
Hongrois 92 87
Russe 1880 97 12

— consolidé . 97 50
Orient 72 50
Portugais 46 50
Turc 18 25
Egypte unifiée.. 487 50

— privilég . 464 37
Banque Ottom.. 592/5

Douanes 464 37
Rio Tinto 587 10
Tliarsis 157 50
Alpines 196 25
De Beers 355
Tabacs 353 75
Panama 32 50
Chèques Lend . . 25 24

— à vue
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne
— Amst

3 0/o franc, n.. 93 90

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 3 Juillet 1891

ACTIONS

Trifail 413 75
— 410 ..

Alpines 198 ..

Tliarsis . . 
Lanteira 256 75
Huta-Bankowa.. 800 ..

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois. 506 25
Furstemberg
Pottendorf 450 50
Lots Turcs

Azow ..
Sélo 486 25

AVIS
Nous rappelons aux Sociétés patrio*

tiques, de tir, gymnastique, natation.aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicat!
et aux Comités politiques, que /'Echo de
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications et docu-
ments.

CONDITION DES SOIES DE LYON
Du 3 Juillet 1891

I g I liiit-li 111 1
Z g (* (_ ft, 05 M S? t-

35 Organs. 522744» 263» 3080
23 Trames, i » » 6 » » » 4 6 4 2 1702
50 Grèges. 8» 282917 6 43 3750

3 Diverses » » » » » » » » » » » »
» Bobines » » » » » » » » » » » »
» Laine ..»»»»»» » » » » » »

111 14 2 4 21 6 13 1 13 18 11 5 8532

BALLOTS PESÉS
3 Organs. » »»)»»» » 1 1 »i » 133
3 Trames. » » » » » » » 1 l 1 » 137

34 Grèges. 1 » >. » 1 » >, 9 13 11 » 1700
» Diverses »»»»»»»»»»» »

40 1 » » » 1 » » 11 15 12 » 1970

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 412
Ballots pesés depuis le i" du mois 276

MARCHE QE LA VILLETTE
Du 3 Juillet 1891

Veaux. — Amenés, 741;' vendus, 726 ; poids
moyen, 79 : 1" qualité, 180; 2" qualité, 150 ;
3« qualité, 140. — Prix extrêmes,,de.120 à, 200.

Vente meilleure. .

LYON-VAISE.. — 3 Juillet 1891

Veaux. — Amenés, 1125.— Tous vendus, de 85
à 102 fr. les 100 kilos, droits d'octroi compris.

Bœufs. — Amenés, 480; vendus, 430; renvoi,
50. — Prix payés : de 140 à 165 fr. les 100 kilos
droits d'octroi non compris.

Marché très mouvementé, cours- variables pen-
dant la séance. Baisse sur les veaux.

Feuilleton de l'ECHO DE LYON du
4 Juillet (10)

LÀ MAISON DU BÂRBIEB
PAR

LUDOVIC JOHANNE

— Je crois que c'est un gaillard qui
ne doit pas se laisser intimider par une
T\y>n-trQ(l g I

— Possible ! Je ne dis pas que le lieu-
tenant soit un lâche...

L'étudiant pâlit affreusement
L'homme continua :
— ... Je dis que c'est une mazette,

mon cher monsieur Carindol. ,
ir-i Alors, il n'arrivera pas à Auch ?
— J'y compte bien.
— Tant mieux. L'empereur est a

Bayonne. Il se manigance quelque
chose du côté de l'Espagne. Les Phila-
delphes pourraient bien tenter un coup
là-bas.

— Sois tranquille, nous arriverons a
temps t

— Eh bien, Philippe, mon ami, je
Vais te souhaiter le bonsoir. J'ai les
reins moulus. Ma bête avait le trot d'un
mulet! Je vais me coucher. A demain !

Le bruit cessa, mais la porte de la
chambre des deux voyageurs ne s ou-
vrit point. , '• .

ïl devait y avoir deux lits dans la

PlL'étudiant, marchant avec d'infinies

précautions, s'éloigna de la muraille et
se mit en devoir de fouiller sa valise.

11 avait la certitude que les deux voya-
geurs n'étaient autres que deux estafiers
envoyés à la poursuite du lieutenant de
Savignac.
' Fouché seul pouvait avoir donné l'or-
dre de. cette chasse à l'homme.

L'empereur, en effet, s'était transporté
à Bayonne.

On savait aux Tuileries que Napoléon
préparait une surprise du côté des Py-
rénées, et le ministre de la police avait
dû recevoir des instructions rigoureuses
en vue d'assurer la sécurité de l'empe-
reur.

L'esprit républicain se réveillait d'un
bout à l'autre de la France.

On pouvait craindre des coups de
main.
1 Le jeune homme avait retiré de son
sac de nuit une feuille de papier et une
enveloppe.

Il s'assit devant le guéridon dressé au
milieu de la chambre et écrivit, d'une
petite écriture fine et serrée :

« A Monsieur le lieutenant de
Savignac,

« Mon lieutenant,

« Deux hommes, évidemment char-
gés de vous suivre, vous ont rejoint à
Orléans, à l'hôtellerie du Grand-Cerf.

« Us ont dû jusqu'ici faire la route à
cheval.
' « L'un a appelé l'autre Carindol.

« Le'secoud a appelé le premier Phi-
lippe.

« Ce sont deux limiers de la police
impériale.

« Tenez-vous sur vos gardes et brûlez
ce billet que vous envoie un ami in-
connu.

« SPES. »

Quand la lettre fut pliée et fermée,
l'étudiant eut un moment d'hésitation.

— Ecrivons toujours l'adresse, se
dit-il.

Puis, la suscription achevée, il se prit
à réfléchir.

Comment faire parvenir cette lettre au
lieutenant Phoebus ?

La chose ne semblait pas facile.
Bemettre la lettre soi-même, il n'y

fallait pas songer.
Le jeune homme avait des motifs pour

garder le plus strict incognito.
La faire parvenir par la poste ?
— Mais où ?
Le lieutenant arriverait partout en

même temps que les courriers que por-
taient les diligences du service de Tar-
bes.

1 Et il y avait urgence à ce que l'officier
fût prévenu.

— Allons, se dit le jeune homme, en
posant sans bruit sa plume sur la table,
la nuit porte conseil. Essayons de dor-
mir I

Une chandelle de suif brûlait sur la
cheminée. La bougie ne devait être in-
ventée que vingt ans plus tard par un
chimiste nommé Chevreul.

L'étudiant alluma sa veilleuse, se jeta
sur son lit et tira les rideaux,

VI

La Lettre de Germain
Si la nuit porte conseil à ceux que l'in-

somnie tient éveillés, elle se borne à ré-

parer les forces de ceux qui ont besoin
de repos.

Or, c'était le cas de Germain.
Accablé par la fatigue d'une aussi

longue traite en chaise de poste, l'étu-
diant n'avait pas tardé à s'endormir d'un
Sommeil de plomb.

Quant il s'éveilla, le lendemain matin,
il n'était guère plus avancé que la veille.

Il faisait grand jour.
A travers ses rideaux tirés, il aperçut

le rougeoiement d'une flamme.
| Surpris, il avança la tête...

Un bon feu de bois flambait et crépi-
tait gaiement dans la cheminée,
i — Tiens, se dit-il, j'aurai oublié de
verrouiller ma porte et une des bonnes
qe l'hôtellerie aura exécuté sa consigne
en venant allumer du feu dans ma cham-
bre ! On a soin des voyageurs dans lés
hôtelleries d'Orléans t Au fait, ce bon
feu pétillant n'est pas de trop par ce
froid et maussade mois de décembre t

Germain sauta hors du lit et se mit
en devoir de procéder à sa toilette.

U s'approcha de la table pour relire la
snscription de sa lettre.

L'épitre avait disparu.
Il chercha partout, mais ses investiga-

tions n'amenèrent aucun résultat.
Stupéfait de cette disparition, Germain

se demandait s'il avait réellement écrit
et s'il n'était pas le jouet d'une sorte de
cauchemar persistant.

Mais le texte de sa lettre lui revint à
la mémoire, clair, lumineux avec une
précision qui ne permettait plus le moin-
dre doute.

Le souvenir de la conversation enten-
due dans la chambre voisine lui revint
en même temps à l'esprit.

Il s'approcha de la muraille et prêta
l'oreille.

Aucun bruit ne se faisait entendre.
Les deux voyageurs étaient partis où

dormaient encore.
La pendule marquait huit heures.
Germain acheva sa toilette à la hâte.
Inquiet et très préoccupé de cette mys-

térieuse aventure, il était impatient de
demander des explications au personnel
de l'hôtellerie, et d'a woir ainsi le mot
d'une énigme qui ne laissait pas que de
l'alarmer profondément.

N'avait-on rien dérobé avec la let-
tre?.

Un examen rapide de ses poches et de
sa valise le rassura bientôt.

Tout était en place, bourse, papiers et
vêtements.

Ce n'était donc pas d'un voleur qu'il
avait reçu la nocturne visite.

Un cordon d'appel, terminé, à la mode
du temps, par un pied de biche, pendait
près du chevet.

Germain sonna.
Quelques minutes après, la porte s'ou-

vrait doucement, encadrant la tête rieuse
d'une sémillante servante.

— Ah t dit la soubrette, monsieur est
levé ? monsieur a-t-il passé une bonne
nuit?

Mais Germain n'était pas d'humeur à
s attarder à ces banalités matinales.

— U y avait une lettre, dit-il un peu
agacé, au milieu de ce guéridon. Je l'ai
écrite hier soir. Elle n'y est plus.Qu'est-
elle devenue ?

— La lettre ? Oh f monsieur peut être
tranquille : je l'ai remise à monsieur
le lieutenant !

Germain respira.

Devant la naïve réponse de Ta jolie
fille, sa colère était subitement tom-
bée.

- — Dame, monsieur, reprit la servante,
j ai cru vous faire plaisir en remettant
cette lettre aussi vite que possible. Quant
J ai fait, ce matin de bonne heure, ma
visite des chambres, votre porte n'était
pas fermée. Les voyageurs qui veulenê
du feu savent qu'ils n'ont rien à craindre
au Grand-Cerf. Ils laissent leur porte
ouverte : nous savons ce que cela veut
dire. J ai vu la lettre sur la table, et je
f ai emportée avec précaution, en prenant
bien garde de ne pas vous réveiller !

; — Le lieutenant était levé ?
— Oui, monsieur.
— Que vous a-t-il dit ? A-t-il paru

surpris?

— Oui, il a eu l'air étonné, comme
s u ne vous connaissait pas (

— En effet, il ne me connaît pas.
— Vous a-t-il interrogé ?

_— Il m'a. demandé le numéro de votre
chambre Je pense qu'il viendra vous
faire visite avant son départ : vous sa-
vez, monsieur , que le coche part après
déjeuner, a dix heures.

Germain réfléchit un instant.
T~ M a-t-il vu ? demanda-t-il, dans la

diligence de Paris ?

— Non monsieur, dit la servante.
— L est bien, dit Germain, v_us pou-

vez vous retirer. v

rMtnS Germain, vivement con-

detoû Sntau" T « ̂ «^

TW. ffiwPÏ +
après

> iï sortait sur la
pointe du pied, traversait à pas pressés

i îwi A Mwa-Cert et disparaissait
U-angledelarufc (A Suivre)


